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INTRODUCTION 



Aujourd'hui, Ia didactique des Iangues etrangeres focalise son 

attention sur Ia COtntnllllication. Ainsi,enseif:,'11er/apprendre a communiquer 

devient I' objectif principal de toute classe de langue. Pour apprendre aux 

apprenants a communiquer Ia plupart des didacticiens estiment que 

)'interaction entre apprenants en salle declasse joue un role important. 

"Les eleves doivent pouvoir se mettre a deux a trois, a 
quatre afin de creer une structure d 'interaction sociale 
naturelle et pouvoir communiquer avec differents 
camarades interlocuteurs .. " 1 

Les manuels communicatifs recents2
, prevoient a part des exercices 

individuels, des activites en paire et des activites en groupe a cette fin. 

Mais on constate que cette prescription des activites n' est pas 

suffisante en soi. La mise en oeuvre des activites se heurte en effet au 

vecu de Ia classe Oll surgissent divers types de problemes : Quelquefois 

1 
WEISS Fran<;ors "Types de communrcatrons et actrvrtes communrcatives en classe". dans 

L~fr<!nsars gan?_ lc Mo!l.ct~, N°813, fev -mars, 1984, p 48 

1 
A savorr Lc Nouvcal1 .. ~a_Ds frontrere~ I, Ar~h_ip_elJct leNguvel E~P.<!f.~S I. 



dans Jes Salles de classe Ott Je professeur tient un role dominant les 

apprenants dependent du professeur pour initier !'interaction en langue 

etrangere. 

Parfois, les apprenants se montrent peu volontaires pour travailler 

avec certains de leurs camarades par manque d' affectivite, d' estime ou 

d'interet. Le cas contraire se presente aussi - ou quelques etudiants doues 

en langue se choisissent par sympathie mutuelle et les autres se voient 

obliges de se mettre ensemble parce que I'activite les oblige de travailler 

ensemble. Ainsi, chaque groupe-classe presente ses propres defis a 
I'interaction entre apprenants. Ces problemes influencent Ia 

communication ainsi que le travail en salle declasse. 

A la lumiere des problemes enumeres au dessus, il nous semble 

important de mettre en question nos pratiques pedagogiques mises en 

oeuvre en salle declasse. 

L'interaction entre etudiants en classe de langue presente en elle

meme plusieurs avantages. D'apres W. Rivers I: 

i) Grace a !'interaction, les etudiants augmentent leur stock de 

langage et ils apprennent a utiliser ce qu 'ils acquierent en classc. 

1 
RIVERS W lntera<;t1ve Language Ie~<,:llll!g, Cambridge Un1versity Press. Cambndge. 

JQQ6. p 15 
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I RIVERS w I L nteract1ve a11£.l!<!g~ _Te~~_h!!!g, Cambndge University Press. Cambridge. 
1006. p 15 



ii) Ensuite, elle donne aux etudiants I' occasion d 'apprendre de leurs 

camarades. Outre le partage des connaissances, ils apprennent, a 
resoudre leurs problemes de connaissance de langue 

iii) Etant donne que I 'interaction signifie non seulement I' expression 

des idees mais aussi Ia comprehension des idees d'autres, les 

etudiants apprennent a creer des discours (expression )tout en 

apprenant a creer egalement des messages ( comprehension). 1 

iv) Enfin, )'interaction incite les etudiants a exploiter l'elasticite de Ia 

langue cible, les encourageant par Ia a utiliser le peu qu'ils 

connaissent d'une maniere creative. 

Vu )'importance de )'interaction dans le cadre des cours de langue 

etrangere, trois questions principales meritent notre attention : 

1) Existe-t-il une interaction dans nos cours du FLE?2 

2) Les manuels prescrits favorisent -ils I' interaction entre etudiants du 

[:,>roupe-classe? 

3) Comment favoriser )'interaction entre apprenants? 

Le champs d'investigation etant vaste nous limiterons notre etude 

au niveau debutant des cours du FLE dans deux institutions de fonnation : 

1 
"ExpressiOn and comprehension are both processes of creation" Rivers \\' . Interag1~e 

_l,~l.!g!!~!~ .. Jeac:bJ.!lli, Cambridge University Press, Cambridge, J4Q6, p 

2 
Franc;:a1s Langue Etrangere 



le Centre d'Etudes Fran~aises au sein de 1 'Universite Jawaharlal Nehru 

(J.N.U.) et 1' Alliance Fran~aise de Delhi (A.F.D.) 

La presente etude se donne, done, une double tache il s' agit 

d' examiner Ia situation actuelle d' enseignement du FLE en vue de 

de gager les facteurs qui empechent I' interaction entre apprenants en 

classe. II s' agit aussi de definir les principes de Ia dynamique de groupe 

afin de degager Ia consequence de leur mise en oeuvre sur le climat 

interactif en classe de FLE en contexte indien. 

Avant de parler de Ia methodologie de recherche il nous semble 

important de definir et de justifier le cadre de notre pro jet. 

Cadre de Ia Recherche 

Les raisons qui nous ont pousse a notre choix d'institution sont les 

suivantes : 

Afin d' eviter un corpus tres vaste, il nous a fallu limiter notre etude 

aux cours debutants du FLE a J.N.U. et A.F.D. De plus, I'Universite 

Jawaharlal Nehru et I' Alliance Fran~aise de Delhi sont deux institutions 

prestigieuses, reconnues au niveau national et intemational. Par ailleurs, 

enseignante a I' Alliance Fran~aise de Delhi et etudiante a J. N. U., r acces 

aces deux institutions nous a ete facile. 



Nous nous sommes limites au mveau debutant de ces deux 

institutions parce que nous estimons quoil faut favoriser )"interaction au 

sein du groupe-classe des l'etape initiale de l"apprentissage. 

Apres avoir examine quelques raisons qui justifient le choix du 

cadre, nous aimerions definir les deux tennes cles qui figureront tout au 

long de notre dissertation. 

La dynamique de groupe: Par dynamique du groupe nous comprenons le 

comportement des apprenants au sein d0

W1 t,rroupe-classe. On constate 

dans ce groupe, des phenomenes psychologiques bien particulieres: Le 

rejet de certains apprenants membres par les autres, Ia dominance de 

certains etudiants du point de vue de Ia participation et le desequilibre que 

cela cree au sein du groupe ainsi de suite. Ces phenomenes 

psychologiques interviennent au niveau du travail des apprenants. 

L 'interaction : Par interaction no us entendons Ia communication 

qui se deroule en salle de classe. Elle implique un partage des idees grace 

aux moyens verbaux ou non verbaux. L'interaction peut etre du 

professeur a I 0 apprenanto du professeur au t,rroupe-classe, de I 0 apprenant 

au professeur, de l"apprenant a l'apprenant. Elle peut etre de l'apprenant 

au texte, au materiel pedagogique aussi Cependant, pour les besoins de 

cette etude no us nous limiterons aux deux types d' interactions 

5 



predominantes en salle de cJasse de langueL !'interaction du professeur a 

I' apprenant et de I' apprenant a I' apprenant. 

Apres avoir etudie les raisons qui justifient le choix du sujet du 

point de vue academique et personnel revenons a Ia methodologie de 

recherche. 

Methodologie de Recherche 

Face a Ia problematique quant au manque d'interaction en salle de 

classe, nous avons pose Ia question suivante : 

La prise de conscience de Ia dynamique de groupe en salle de 

classe ameliorerait-elle !'interaction entre apprenants dans la salle de 

classe? 

Cette hypothese nous amene a poser une serie de questions 

eventuelles : 

1. Qu'est-ce qu'on entend par Ia dynamique de groupe? Quelles en 

sont les implications pedagogiques dans le cadre de I' enseignement 

du FLE? 

2. Qu'est-ce que !'interaction (climat interactif)? 

1 
COMEAU F Raymond dans lrJteract1ve Langue Teachmg,Cambridge Un1vers1ty Press. 

Cambndge, I QQ6, p 58 



3. Quels types d'activites sont-ils prevus dans les Ia plupart des 

manuels prescrits en classe? Favorisent-elles le climat interactif en 

salle de classe? 

4. Quell e. est Ia situation actuelle de I' ensei!,>nement/apprentissage du 

FLE dans le contexte indien, c' est a dire quels types d' interaction 

sont-ils presents en salle de classe? 

5. Quels types d'interaction preferent les apprenants? 

- Y a-t-il des problemes qui se heurtent a cette interaction? 

6. Quelle importance accordent les enseignants a )'interaction entre 

apprenants? 

7. Quelles sont les representations des enseignants vis-a-vis de Ia 

dynamique du groupe?. 

Pour entamer notre recherche nous avons mene une serie 

investigations a l'aide de sources diverses. 

Suite a 1 'analyse des manuels prescrits, no us proposons d' etudier le 

cadre conceptuel de Ia situation actuelle de 1' enseignement/apprentissage 

du FLE. Nous avons choisi le questionnaire comme methode d'enqtH~te. 

A cette tin, nous avons prepare deux questionnaires, l'un pour 

l'enseignant et !'autre pour l'apprenant. Les reponses de ces 

questionnaires nous ont foumi une representation globale de 

I' enseignement/apprentissage du FLE au niveau debutant dans Ia salle de 

classe aux deux institutions de fonnation : J.N.U. et A.F.D. Les donnees 

7 



brutes des questionnaires ont ete analysees a 1' aide des methodes 

stati sti q ues. 

De ce qui precede, il resulte que Ia presente etude se divise en cinq 

chapitres. 

Dans le pretmer chapitre, nous presenterons les considerations 

theoriques de Ia dynamique du groupe, ainsi que Ia notion de I' interaction 

en salle de classe. 

Dans le deuxieme chapitre nous allons exammer les manuels 

prescrits du point de vue des activites interactives proposees par ces 

manuels. 

Dans le troisieme chapitre no us etudierons le profil de 1 'apprenant 

ainsi que les facteurs contraignants au climat interactif en salle de classe. 

Le quatrieme chapitre a pour but d' analyser le profil de 

1 'enseignant. II est egalement question de completer dans ce chapitre, 

certains renseignements quant au climat interactif en salle declasse. 

Le cinquieme et le demier chapitre sera consacre a Ia description 

d'une courte experience menee au sein des deux institutions de 

fonnations : J.N.U. et A.F.D. Lors de cette expenence, nous 

appliquerons quelques modules conyus avec les principes de Ia 

dynamique du b'Toupe. Cette application sera suivie par une etude de Ia 

consequence de Ia mise en oeuvre de ces activites sur le climat interactif 

8 



CHAPITRE I 

LA DYNAMIQUE DU GROUPE ET LE CLIMAT INTERACTIF

CADRE CONCEPTUEL 



Cette partie a pour but de cerner de plus pres Ia notion de Ia 

dynamique du groupe et celle de I' interaction lors de 

l'enseignement/apprentissage du FLE en salle declasse. 

Le tenne Ia 'dynamique du groupe' tel que no us I' entendons 

aujourd' hui a ete utilise pour Ia premiere fois par Kurt Lewin 1 
tm 

chercheur americain en 1944. Depuis cette epoque l'interet dans cette 

discipline ne cesse de croitre. 

La dynamique du groupe s'integre a Ia psycholo!:,rie sociale, science 

qui traite Ia psychologie des groupes. D'apres D. Anzieu2 nous pouvons 

distinguer cinq principales categories de groupes I) La foule 2) La bande 

3) Le goupement 4) Les petits groupes 5) Le groupe secondaire. 

Chaque groupe enumere possede ses propres caracteristiques 

psychologiques. Par exemple Ia foule des voyageurs attendant a Ia gare 

est un groupe caracterise par un faible niveau· de contact social entre les 

gens. Par consequent, le comportement des gens en situation de 'foule' 

1 
Cite dans MUCCHIELLI. R k_aJJYJ@!!I_gl1_g_deLG!.O!ill_~~> ESF. Pans, J<N2, p 'i 

2 
ANZIEU D et al Lad)'T!an1_!9!J_g c;l_g~_GrPl1P~R.~~r~nts, PUF, Pans, 1994, p 29 

9 



n'est pas comparable au comportement des gens en situation de 'petit 

groupe'. Car, les petits groupes tels que Ia famille ou une equipe de 

joueurs de football, sont caracterises par des relations intenses entre les 

membres du groupe. 

La dynamique du brroupe s'interesse uniquement aux phenomenes 

psychologiques qui se produisent dans les petits brroupes. Un 

petitsgroupe n'est pas w1e simple collectivite d'individus, mais c'est '\me 

totalite en soi"1
. D'une fa~on generale, le petit brroupe ou le brroupe 

restreint possede les aspects suivants : 

a) nombre limite de personnes: 

Ce nombre peut varier de 5 a 80 personnes. 

"L'important c'est que chaque membre puisse etablir un 
contact direct avec les autres membres du groupe. "2 

b) relation avec les membres : 

Chaque membre du groupe a Ia possibilite d'avoir une relation 

directe avec autrui Cette relation s'appelle relation de 'face a 
face'.) 

1 
MUCCHIELLI, R J,.a D_)'ll~l_!}tque des GroupesJ ESF. Pans. I 992, p 23 

2 Ibid. p 12 

'lb1d. p 13 
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c) sentiment d'unite : 

Les membres du groupe possede:nt un sentiment d'unite par rapport 

a leur contexte ext erne ou I' environnement. Par exemple les 

membres d'un groupe classe se sentent unis par rapport aux autres 

groupe-classes. 

d) poursuite d'un but commun : 

"Les membres membres du petit groupe poursuivent w1 but 

commun"1 C'es le cas des apprenants - debutants d'une classe du 

FLE qui se trouvent ensemble pour apprendre le fran~ais. 

e) interdependance entre membres: 

"II existe egalement des rapports d'interdependance entre les 

membres du !,rroupe pour satisfaire ces buts. "2 En salle de classe 

du FLE, les apprenants dependent de I' enseignant pour apprendre 

le fran~ais." 

1 
KNOWLES & KNOWLES A!! 1D.!.roductior1 _tg_Qf:QIJPl;_.Q)'l!'!!lll<;~, Assocrated Press. 

(hrcago. I 072. p 40 

II 



En effet, Ia distinction entre w1 t,rroupe et une collectivite 

d'individus peut se representer schematiquement sous fonne de deux 

Images: 

un groupe 

Image -I Image- II 

Une collcctivitc d·individus Un petit groupe 

Bien qu'il y ait un nombre limite de personnes dans l'image I, elle 

represente une collectivite d'individus et non pas un groupe. Ceci est dG 

au fait que, les fleches de buts vont dans differentes directions. C' est-a

dire qu'il y a w1e absence de buts communs entre ces personnes. Nous 

constatons egalement un manque d'interdependance entre ces personnes. 

De plus, l 'absence de frontiere aut our de Ia collection implique qu' il n 'y a 

aucun sentiment d' unite par rapport au contexte exteme. 

De ce qui precede il est evident que nous ne pouvons pas parler de 

Ia dynamique du t,rroupe pour une collectivite d'individus. Cette 

expression n 'est valable que lorsqu' il s' agit des groupes. 



Passons maintenant aux differentes interpretations du tenne 'Ia 

dynamique du groupe'. 

D' apres Knowles I' expression 'Ia dynamique du groupe' peut avoir 

quatre si!:,lllifications 1: 

"i) La . dynamique du groupe de refere aux phenomenes SOCIO

psychologiques qui existent dans les petits groupes. Dans ces groupes, Ia 

copresence des membres entra'ine des effets particuliers a savoir, attirance 

envers certains membres ou rejet de quelques membres. 

ii) La dynamique de groupe comprend egalement les methodes ainsi 

que les moyens utilises pour aider les membres d'un !:,1fOupe a se conna'itre 

mieux. Certains d'entre eux se donnent l'objectif de pennettre aux gens 

de travailler m1eux en developpant de meilleurs relations 

interpersonnelles. 

Panni les methodes developpees a cette fin, nous citons "Le T. 

Group"2 conyu pour Ia fonnation du personnel. 

Panni les moyens, Ia sociometrie 
3
(le test sociometric) est utili see 

notamment dans le domaine de I' education. 

l T Group ou le Trammg Group a ete con~u par hurt Lewm Dans cette methode tl s 'agtt de 
senstbtltser les membres d'un groupe a leurs attttudes personnelles par rapport aux autres 
membres du groupe C ettc pnse de conscience perrnettratt aux mcmbres d 'ameltorer leur 
comportement en groupe 

~ La SOCIOillCtne est llll moyen qw cherche a eluctder les affinttes mterpersonnelles au Selll 
d'un groupe 



iii) Les psycho sociologues tendent parfois a utiliser cette expression, 

pourparler d'une science de petits groupes ayant Ia meme importance que 

Ia psychologie sociale, Ia science politique etc. Dans ce cas Ia, elle 

acquiert une dimension plus large que les si,L.,rniflcatwns cnees piw ilaut. 

iv) Elle signifie egalement toute publication/rechercl_1e/article portant 

sur Ia psychologie de petits groupes. Par exemple: Ia recherche portant sur 

"Channels of communication in small groups' 1, s 'intet,TTe au domaine de Ia 

dynamique du groupe. 

Dans le cadre de notre etude, nous nous limiterons aux deux 

premiers sens du terme. Nous allons surtout toucher le probleme des 

petits groupes en situation d'apprentissage du FLE. 

II serait utile de signaler ce que nous entendons par un petit groupe 

en situation d'apprentissage avant de parler des caracteristiques 

psychologiques des groupes d'apprentissage. 

D'apres Maisonneuve2 nous appartenons a differents types de 

petits groupes propres au milieu familial, institutionnel ou de travail. On 

peut distinguer trois types principaux de petits groupes : 

a) Groupe de loisir : C' est un t,TToupe ou le but des membres est le 

plaisir d'etre ensemble, tel que dans un groupe d'amis. 

1
f1te dans KNOWLES, A!!IH!!oQ!l~!Qr1Jg yrgJJp~_Dyn_aml~s. Assoc1ated Press, Ch1cago. 
I Q72, p 68 

2 
MAISONNEUVE J kac!Y!!~I1ll.Ql1~ <iu_grQup~> PUF, Pans. 1968, p 15 

14 



b) Groupe de travail : C 'est un groupe oi1 le but de membres est so it 

d'accomplir des taches, soit Ia production d'un bien ou d'un 

service. Le service de vente au sein d'une entreprise a des fonction 

precises qui le distingue d 'aut res serv1ces au sein de I' entreprise. 

c) Groupe d' apprentissage : Le but des membres de ce groupe n' est 

pas de produire un bien ou un service mais de travailler ensemble 

de maniere a permettre le developpement intellectuel de chacun. 

Par exemple, w1 groupe de personnes apprenant le fran~ais. 

Ces aspects que nous venons de decrire pour les petits groupes (a 

sa voir: le plaisir, le travail, I' apprentissage) ne s' excluent pas 

mutuellement C 'est -a-dire tout petit groupe possede ces aspects 

dans differents degres. 

Cependant, chacun de ces groupes cites possede des 

caracteristiques psychologiques bien distinctes. Pour ce qui est de notre 

etude nous prendrons en compte la dynamique des groupes 

d'apprentissage. 

Passons maintenant aux facteurs socio-psychologiques qw 

influencent le comportement des membres d'un groupe d'apprentissage 

avant de parler des implications pedagogiques de Ia dynamique du f:.ITOupe 

en contexte de I' enseignement/apprentissage du FLE. 

IS 



La composition du groupe : Un t,Jfoupe d'apprenants peut etre 

homogene ou heterogene du point de vue d'age/sexe/nationalite/origine 

socioeconomique ainsi que Ia formation, competence des apprenants 

membres. 

En ce qui conceme I' enseignement/apprentissage en classe au sein 

des groupes-classes heteogenes, selon Jacques : 

"Les etudiants-membres tend a faire plus ou moins de 
travail selon qu'ils soient ensemble ou non avec leurs 
partenaires preferes " 1 

La taille du groupe : 

La taille du groupe est un facteur important qui influence Ia 
dynamique du groupe car plus un groupe-classe est 
nombreux, plus il aurait tendance a se diviser en sous 
groupes ou cliques. "2 

De plus, "dans un groupe nombreux (plus de 15 apprenants) Ia 

participation des membres ne sera pas egalitaire. "3 Cette situation cree tm 

ecart entre ceux qui prennent Ia parole et les timides. 

1 
JACQUES D. "Group Teachmg m Higher Education", dans lnternatJQnal Encyclg~d1a_of 

EducatJOI1, Pergamon Press, Oxford. I Q8), p 20QO 

1 Ibid, 20G I 

'MUCCHIELLI R l;I_QY!!;:ll!!l@~ _de~g_r_Q!:Ip~~. ESF. Pans. I 4ll2. p M 

lh 



Par contre les petits groupes offrent une meilleure oppurtunite de 

participation aux membres. lis accordent egalement Ia possibilite de 

developper des relations affectives entre les differents membres du 

groupe-classe. 

En effet, 

"Un groupe de dix a douze eteves a Ia taille ideale pour Ia 
satisfaction des membres "I 

L'environnement physique : Par envirmmement physique nous 

comprenons les aspects materiels de Ia salle de classe (Ia disposition des 

chaises, l'eclarage, le lieu etc.) ainsi que Ia dimension de Ia salle de 

classe. Pour ce qui concerne Ia disposition des chaises en salle de classe, 

"Plus il y aurait de Ia distance entre les membres, moins les 
apprenants se communiqueront. De surcrolt, !'interaction 
entre les apprenants-membres sera davantage formelle "2 

Une piece longue et etroite limite le contact visuel au long de Ia piece et 

suscite plutot Ia communication avec les apprenants qui sont en face. En 

consequence, Ia conversation avec ceux qui sont a cote est reduite. 

Structure et organisation du groupe : Les !:-TfOupes classes ont une 

structure visible de meme qu 'une structure invisible. La structure visible 

est celle ott Ia position officielle des membres est fonnellement reconnue. 

1 JACQUES D "Group Teachmg m H1gher Education", dans ln!Cill_~_QI}al E:!!_Cy<;:lopecii~of 
Education, Pergamon Press. Oxford. I Q85, p 20Q4 

2 Ibid, p 2041 
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Par exemple, dans Ia classe, I' enseignant est le leader du groupe. Cette 

position lui confere tm statut et un role avec des fonctions bien precises. 

II en vade meme pour les apprenants qui ont un statut fixe dans Ia classe. 

En contraste, Ia sturcture invisible ou Ia structure infonnelle est 

celle qui emerge progressivement. Cette stmcture reflete le reseau des 

relations interpersonnelles entre les membres du brroupe-classe. Elle 

manifeste ceux qui detie~ent une position d'influence ainsi que Ia 

popularite des apprenants-membres au sein du groupe-class. La stmcture 

infonnelle met surtout en evidence les affinites des membres du groupe

classe pour leurs camarades. 

"Bien qu 'elle soit latente cette structure tend a etre plus 
importante que Ia structure formelle, du point du vue de Ia 
dynamique du groupe."1 

D'apres Northedge2 

"Ia variation de Ia struction des membres du groupe-classe 
permet d'induire une meilleure participation des membres" 

En vue de cet objectif il faut : 

"faire travailler les etudiants dans differents types de 
formation de groupes Cest-a-dire commencer avec le 
travail individuel, proceder ensuite au travail en paire puis 

2 
NORTHEDGE A cite dans "Group Teachmg m Higher Education" dans l!H~DlatJQt.@l 

Encvclopedia of Education, p 2094 
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passer au travail en petits groupes et finalement au travail 
en classe entiere " 1 

Le schema de Ia participation : Chaque groupe a son propre schema de 

participation quj varie d'un moment a }'autre en foncttOH des be~uiHS des 

membres. 

"Le schema de Ia participation a un rapport etroit avec Ia 
taille du groupe et de son environnement physique. "2 

II peut etre uni directionnelle: le professeur parlant aux apprenants ; bi

directionnelle: le professeur parlant aux apprenants et vice-versa, ou multi 

directionnelle : ou les membres parlant au groupe-classe entier. 

D' apres Knowles : 

"il n' existe pas une seule meilleure forme de participants. 
En effet, le schema de Ia participation depend des besoins 
du moment. Mais d 'une fac;on generate plus Ia participation 
des membres sera elevee plus ils s'interesseront et 
s'impliqueront aux activites proposees "3 

La communication : Elle peut etre verbale et non verbale dans le 

groupe-classe. Par ailleurs, le canal de Ia communication joue un role 

important dans Ia dynamique du t,rroupe. Pourqu 'il y ait communication. 

I' expression des idees do it etre soutenu par Ia reception des messages. 

1 
Cite dans "Group Teachmg m Htgher Educatton ". InternatiOnal Er:Ic_yc;l_op_edt~_on Edt1~?JtQ1_1. 

Pergamon Press. Oxford. I Q85. p 20QO 

' "NOWLES & KNOWLES 1\n Lntro<Ju~IQf! _to Group D.Y!!_a.!!1_!C:~. Assoctated Press. 
llllcago, I Q72, p 43 
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"Les apprenants-membres qui n' ecoutent pas les contributions d' autres 

membres rompent cette chaine et induisent un desequilibre dans le 

reseau." 1 

De plus, 

"Au del a de sa fonction com me moyen d 'expression ou de 
comprehension des autres, Ia communication sert 
egalement comme moyen d'influence "2 

Parfois, dans le groupe-classe certains membres developpent un 

langage codif1e pour exclure volontairement les membres en dehors de 

leur sous-groupe. 

La cohesion du groupe: La cohesion signifie l'attirance que le groupe a 

pour les membres. 

"La cohesion represente egalement Ia volonte des membres 
de coordonner leurs efforts pour accomplir des taches."' 

C'est un sentiment qui se cree prof::,1fessivement entre les membres. En 

comparaison avec un groupe de faible cohesion, un I::,1foupe de forte 

cohesion sera satisfait du b1foupe, les membres seront prets a coordonner 

leur travail et aider les autres membres. Un f::,1fOupe de faible cohesion 

1 JACQUES D "Group Teachmg m Htgher Education", dans l!l!_emat]Qnal_l;_n<;:y<;:l9p~gie of 
Education, Pergamon Press, Oxford, I Q8), p 20Q I 

2 MUCCHIELLI, R l.d!_D-Y!la_!l!lq~ _Q_es<::;!_Q.Uj)_~. ESF, Pans, I QQ2, p 36 

' KNOWLES & KNOWLES All_JIHIMl!ctiOn !o (lroup Dynal}1i.<;:~. Assoc1ated Press. 
Ch~eago, 1972, p 46 
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sera marque par Ia formation des cliques entre apprenants. II sera domine 

par un sentiment de fiustration des membres et les membres seraient peu 

interesses par ce que les autres font. 

L' ambiance : Appele aussi le climat educatif, I' ambtance "'joue un role 

important dans l'apprentissage." selon Jacques I,: Elle peut etre 

informelle/chalereuse/agreable ou fonnelle/froide/contraignante. Un 

climat positif pennet au groupe de travailler avec plus d' energie et 

d'enthousiasme. Dupont de vue de Ia dynamique du groupe, 

"!' enseignant a le role de cn~er un eli mat 
I' apprentissage dans Ia salle de cia sse "2 

Son attitude par rapport aux apprenants peut 

"induire une agression chez les apprenants Cette 
aggression se decharge parfois contre le travail en classe, 
contre l'enseignant ou contre les autres apprenants -
membres du groupe-classe "' 

Les standards dll.groupe : Les apprenants d'un groupe-classe creent des 

normes sur ce qui est un comportement acceptable pour le t:,:rroupe-classe. 

lis developpent des sanctions pour reprimer ceux qui ne suivent pas ces 
J)(SS 

T; 3:l~;~'z.2).~1c N~ 
Nl 77-/- b?? (;£ 

1 
JACQUES D "Group Teachmg m Hrgher Educatron ", dans lntef11~li.9rJal -~£Y.clO.QedJe of 

Educatron, Pergamon Press, Oxford, I Q85, p.20Cl5 

2 lb1d 
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nonnes. Les nonnes du brroupe sont implicites Elles peuvent porter 

sur: 

les sujets qui peuvent etre discutes entre apprenants 
d'un !:,Tfoupe-classe et ceux qui sont tabous. 
le temps de parole de chaque etudiant en classe. 
Ia liberte d' exprimer ses sentiments ouvertement. 
I' insubordination a 1 'enseignant. 
}'indifference en vers certains camarades."1 

Les objectifs : 

.. Lors du travail en classe Ia connaissance des objectifs par 
les membres du groupe-classe influence Ia dynamique du 
groupe "2 

De plus, les objectifs des activites pratiquees en classe ont deux 

dimensions importantes. Une axee sur Ia tache ou le travail a faire et 

l'autre axee sur la vie sociale du groupe. La dimension sociale des 

objectifs pennet aux gens de se cmmaitre mieux ou de travailler mieux 

ensemble. "Lors de I' enseignement/apprentissage en classe I' enseignant 

devrait accorder autant d'importance aces deux dimensions."3 

1 JACQUES D "Group Teachmg m Higher Education", dans lntemational Er}<;:y~l.QQed~_Qf 
Educatron, Pergamon Press, Oxford. 1985, p 2093. 

z lbrd 

'JACQUES D "'Group Teachmg m Hrgher Educatron", dans l.!ll~Inatrona_l EncygQQ~gr_~ 9f 
Education, Pergamon Press. Oxford. I 985, p 2094 



Les taches proposees : Le choix des taches ou activites proposees au 

!:,1f0Upe-classe regie egalement la dynamique du groupe-classe 

"La variation des taches ainsi que le mode de travail en 
fonction des besoins des etudiants d'un groupe-classe 
influence l'apprentissage qui se fait en classe " 1 

Ayant passe en revue les facteurs qui intluencent le comportement 

des membres au sein d'un groupe d'apprentissage parlous maintenant des 

implication pedagogiques de Ia dynamique du groupe, en classe du FLE. 

Implications pedagogiques de Ia dynamique du groupe 

Nons pouvons tirer cinq implications pedagogiques importantes de 

Ia dynamique de groupe dans I' enseignement/apprentissage du FLE. 

(i) Le travail en groupe des apprenants 

Ce critere porte sur le mode de travail en classe. Afin de creer une 

meilleure participation des apprenants-membres en salle de classe, les 

eJeves doivent pouvoir travailler en groupes de deux, trois, Oll de quatre 

apprenants. 

I Ibid 
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II importe d'attirer !'attention sur le fait que le travail en 'tandem' 1 

doit preceder le travail en !:,'TOUpe pour permettre les e]eves a s'habituer au 

travail en groupe. 

(ii) Le choix accorde a l'apprenant : 

Ce critere porte sur le choix accorde a l 'apprenant dans les activites 

pratiquees en classe ainsi que dans le mode d' organisation de ces 

activites. En tennes pratiques, ce critere implique qu' il faut respecter les 

choix des copartenaires de travaillors du travail en groupe afin d'aider les 

apprenants a travailler mieux en classe. Ce choix n' est pas aleatoire, mais 

mais resulte de certaines considerations (affinites des membres du groupe

classe). 

(iii) La focalisation sur le sens des activites : 

II s'agit d'apprendre aux etudiants le 'pourquoi' des activites qu'ils 

pratiquent en classe ainsique le deroulement de celles-ci pourqu 'ils 

s'impliquent pleinement dans les activites. 

(iv) La proposition des activites creatrices et de simulation : 

Ce critere souligne !'importance des activites qui impliquent une 

resolution des problemes par les eleves. 

1 Lc travail en tandem s1gmfie le trava1l en pane 
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Les exerctces de simulation ont pour fonction de diversifier les 

roles et Ies statuts que pourra assumer I' eleve dans une situation de 

communication. 

(v) La proposition des activites ludiques : 

Des jeux ludiques impliquent un partage des taches par les 

membres du groupe dans une situation de jeu 

Apres avoir etudie les implications pedagogiques de Ia dynamique 

du groupe, examinons maintenant ce que signifie )'interaction. 

Interaction en classe 

Par interaction nous comprenons Ia communication qui se der 

oule en salle de classe du FLE Selon Wells I' interaction est : 

"Une activite collaborative qui engendre un rapport 
triangulaire entre J'emetteur, Je recepteur et le contexte de 
Ia situation " 1 

L'interaction implique !'expression des idees, Ia comprehension de celles 

des autres membres ainsi que Ia negociation du sens dans un contexte 

partage par les partenaires. Elle peut etre verbale Oll non verbale. 

1 
WELLS Cite dans !nt~ractlv~.L~l!gl!.~_I~~-chmg,_Cambndge Un1vers1ty Press. Cambndge. 

l9%,p4 
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L'interaction en classe se manifeste sous differentes types: 

"''interaction enseignant -apprenant, !'interaction 
apprenant -apprenant, I' interaction apprenant -text e." 

1 

Dans le cadre de notre etude, nous nous bomerons aux. interactions 

enseignant-apprenant, apprenant-apprenant. Par consequent, nous ne 

parlerons pas d'interaction apprenant-texte. 

Pour ce qui est de !'interaction entre enseignant-apprenant 

"elle est dirigee par Ia connaissance superieure et l'autorite 
de l'enseignant" 

T andisque l' interaction 

"apprenant-apprenant est basee sur un rapport egalitaire 
entre apprenants-camarades"2 

Done, nous pouvons dire que si )'interaction enseignant-apprenant 

domine, elle tend a defavoriser ]a communication apprenant-apprenant. 

De ce qui precede il s' ensuit qu' un eli mat interact if en salle de 

classe se caracterise par trois traits principaux. 

1 
RIVERS Wilga l.!Jte_rj!~!y_e_ _l,.,~.!giJ~~- (iro@, fambndge Untverstty Press, Cambndge. 

1996. p II 

2 
COMEAU Raymond ctte dans Int~ri\stt_~_ L,ill:!g_U_ag~J CJ!~hlJtg, (ambridge Ulll verstty Press. 

(ambridge, I 996, p 'i8 



Partage des taches par les membres du groupe-classe : 

Ceci implique Ia proposition des activites en salle de classe du FLE 

lors desquelles 

"chacun participera seton ses moyens dans une condition 
d 'egalite de tOUS., I 

Esprit de cooperation : 

Ceci signifie que I' ambiance en classe ne do it pas etre competitive 

car "il ne s' agit pas de demontrer aux autres qu' on est meilleur mais il 

s'agit de partager avec eux.".2 

En fait "Ia fonction du groupe est d'apporter une aide a chacun de 

ses membres dans un esprit depourvu de concurrence."3 

Apprenant initiateur du tour de parole : 

C'est a dire que "l'apprenant devra etre implique dans Wle 

communication authentique ou Ia langue est un moyen d' action et 

d'interaction. II est important que J'eleve ait ]'initiative du message et le 

choix du contenu. ,,.<~ 

1 
WEISS F ran~ots . Jeu~~--~ct.!_vtte_§_ Commumcati ves__ dans Ji\ __ class~de j~l}g!l_g. Hachette. 

Pans. I Q83,p 7 
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Ayant examine le cadre conceptuel de notre etude parlons 

maintenant de Ia situation actuelle de 1 'enseignement/apprentissage du 

FLE aux deux institutions de fonnation: J.N.U. et A.F.D. 



CHAPITRE II 

MANUELS PRESCRITS: PERSPECTIVE INTERACTIVE 



Une situation d'enseignement comprend trois poles: l'enseignant, 

l'apprenant et Ia methodologie mise en oeuvre en salle de classe. Dans 

ce chapitre nous allons proceder a w1e analyse des manuels prescrits au 

sein des cours debutants a l'Universite Jawaharlal Nehru et a 1' Alliance 

Fran~aise de Delhi. L'objet de notre etude est de voir si les activites 

proposees dans ces manuels favorisent le climat interactif en salle de 

classe. 

2.1 ETUDE DES MANUELS 

Les enseignants de l'Universite Jawaharlal Nehru et de I' Alliance 

Fran~aise de Delhi suivent trois ensembles pedagogiques differents de 

Fran~ais Langue Etrangere (FLE) : Le Nouveau Sans Frontieres I, 

Archipel I, et le Nouvel Espaces I. Bien que ces trois methodes aient 

ete redigees a des epoques differentes, elles se donnent toutes les trois Ia 

tache d'apprendre le FLE a des fins communicatives. Cependant, dans Ia 



majorite des classes, nous avons constate Ia predominance du N.S.F.I-' 

par rapport aux autres methodes. 

Notre etude analytique des rnanuels se fera en fonction des criteres 

suivants : 

1. Objectifs generaux vises par les auteurs. 

2. Structuration des manuels 

3. Progression 

4. Role de 1 'apprenant lors des phases de I' apprentissage 

5. Type d'exercices proposes aux apprenants. 

Le demier critere sera analyse sous forme d'une grille qui nous 

permettra d'avoir une conception objective des activites interactives 

proposees au sein de Ia structure du manuel. 

2.2 LE NOUVEAU SANS FRONTIERES I 

Publie en 1988, le N.S.F.I. reste tres populaire aupres de nombreux 

enseignants a I' Alliance Franyaise de Delhi. Redige par Jacky Girard et 

P. Dominique, Michel et Michele Verdhlan, il vise un public 

d' adolescents et adultes debutants. Le livre de I' eleve et le cahier 

d'exercices sont accompagnes de cassettes ainsi que du livre du 

' Le Nouveau Sans FrontH~res I 
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professeur. Selon les auteurs du N.S.F.I., Ia ligne directrice de la 

methode est la facilitation de l'apprentissage par le plaisir. Pour ce faire, 

ils ont 

.. pris un soin particulier a rendre le materiel attrayant et 
motivant aussi bien par le choix des textes, des 
enregistrements, des illustrations que par les activites 
proposees." 1 

Objectifs vises 

Les auteurs reconnaissent deux objectifs principaux a 1 'ensemble 

pedagogique : motiver les apprenants et faciliter l'apprentissage. 

A- Motiver les apprenants 

Cet objectif se traduit sur trois plans differents. 

Tout d'abord, les le~ons se structurent autour d'un trame narrative. 

Cette presentation episodique de I 'histoire permet d' eveiller Ia curiosite 

des apprenants. 

Puis on cherche a motiver les apprenants en suscitant leur interet 

pour Ia conna1ssa.nce. La presentation des infonnations culturelles 

insolites sont con~ues a cette fin (les maladies de certains fran~ais 

celebres presentees a Ia page 141 du manuel soulignent par exemple cet 

aspect). 

1 
GIRARDET J Le]'Jouv~~ Sa!l.~ .fJ()llJJer~J -_1-J\-'.@ __ Q_l.l J?rQf~~~~I!, CLE lntemat1onal 

Pans, I Q88, p 3 
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Entin, Ia variation des nombreuses activ1tes d' apprentissage ( 500 

au total) permet elle aussi de rompre Ia monotonie de Ia repetition. 

B- Faciliter l'apprentissage 

En vue d'atteindre ce but, les auteurs definissent d'abord des 

objectifs limites du point de vue de I' apprentissage, du vocabulaire, de Ia 

grammaire ainsi que des actes communicatifs. En consequence, Ia 

progression des elements lexicaux et grammaticaux est tres rigoureuse et 

aide les apprenants a mieux conceptualiser et a mieux saisir les objectifs 

vises. Finalement Ia presence d'activites differentes convues pour Ia 

repetition, Ia conceptualisation de Ia production au sein d'tme levon 

permet de mettre en jeu des procedures d' apprentissage variees. 

Structuration du manuel 

Le manuel est compose de quatre unites principales et chaque w1ite 

contient 5 levons. En fin d'unite on trouve w1 bilan: -exercice de contr61e 

pour verifier I' acquisition des objectifs poursuivis; ainsi que deux pages 

de documents iconographiques pour completer les connaissances de Ia 

civilisation. A Ia fin d'ouvrage le manuel se dote d'un precis 

brrarnmatical, de tableaux de conjugaison et d'un index de vocabulaire. 

La premiere partie de Ia levon, intitulee "dialogues et 

documents", est divisee en trois sequences. La trame nanative de 

I 'histoire est presentee so us fonne de courts dialogues ou documents 

ecrits mettant en scene les acquisitions lexicales, grammaticales 

civilisationnelles et phonetiques de Ia levon. Cette partie est illustree par 
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des images en couleur dont Ia fonction est de sensibiliser I' apprenant a Ia 

situation. Les pages de vocabulaire et de grammaire qui suivent Ia le~on 

explicitent les objectifs poursuivis de Ia le~on. 

Toutes les le~ons sont suivies de 4 pages d'activites constituant Ia 

partie proprement active et productive de Ia le~on. La grande quantite 

d'exercices vise differentes competences ainsi que differentes strategies 

d' apprentissage. 

Progression 

La progression de ce manuel se deroule autour de trois axes : 

1. Progression grammaticale 

2. Progression commtmicative 

3. Progression civilisationnelle. 

Les trois progressions sont bien entrelacees pour assurer une 

progression coherente. La prot,YTession du N.S.F.I. est lineaire mais elle 

est basee davantage sur les actes de paroles et les situations de 

communication que sur Ia memorisation des structures grammaticales. 

Le role de l'apprenant dans les phases d'apprentissage 

La participation collective des apprenants est sollicitee, moins dans 

Ia phase d'apprentissage que pendant Ia phase de Ia mise en application 

de leurs acquis langagiers. Mis a part 
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"Ia recherche collective des sens des mots dans le 
dictionnaire et Ia retlexion collective des enonces" I 

grammaticaux, !'intervention active de I' apprenant est reduite aux seuls 

moments des activites proposees. 

Types d'exercices 

Les "500 activites langagieres"2 peuvent etre repertoriees dans 

differentes categories : 

i) Les exercices de repetition portent sur Ia discrimination auditive, 

I' intonation et 1 'enchainement vocalique et consonantique, alors 

que les mecanismes portent sur des structures grammaticales. 

ii) Les exercices ecrits se presentent sous forme d'exercices de 

reemploi. Certains portent sur Ia manipulation des structures, 

d'autres sur I' exploitation des documents ou encore sur des mises 

en situation d'ecriture plus ou moins libre. 

iii) Les exercices oraux contiennent des micro conversations, des jeux 

de roles a partir des images muettes de Ia partie dialogue et 

documents, ou des images de mise en situation. 11 existe egalement 

d'autres propositions de conversation a partir de documents divers. 

1 
GIRARDET J L~ ]'.'Q~yea\J_~_t~_[rg_nj_l~re_ J -l&_L,vr~ Q!l Profuss~I.Jr. (LE International. 

Pans. I Q88, p 4 
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Les exercices de comprehension orale sont foumis dans chaque 

le~on. Cet exercice unique de la le~on est en general un fragment 

de conversation enregistre sur une cassette pour lequel un travail 

d'analyse de sens est propose. 

Les exercices d'observation et de reconnaissance perrnettent de 

proceder a une exploitation civilisationnelle a partir de documents 

photos, dessins ou textes ecrits. 

2.3 ARCHIPEL I 

Cette methode est surtout utilisee a l'Universite Jawaharlal Nehru. 

Pub lie en 1982, Archipel I 1 vise un public d' adolescents, adultes -

debutants ou faux debutants. Le materiel pedagogique comporte, a part le 

livre de I' eleve, un cahier d' exercices, 3 cassettes, 2 film fixes et w1 guide 

du professeur. D' a pres les auteurs, I' apprentissage du fran~ais devrait 

etre 

"une exploration stimulante des rt~alites linguistiques et 
culturelles du fran~ais ,] 

I Arclllpel a ete redlge par Janine Courtillon et Sabme Padlard 

2 
RAILLARD, J A_r~ll_lpej_I_-_guJ_cl~-d.i•--PLOfes~~ur, D1dJer, Pans, Jl)82, p 6 
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Objectifs vises 

Les objectifs vises du manuel sont multiples. Ses orientations 

principales sont les suivantes: 

L'acces rapide a un niveau minimal de commw1ication en langue 

fran~aise. 

La decouverte des aspects de Ia culture et de Ia societe franc;:aise en 

plus des donnees linguistiques. 

L'etude des documents authentiques. 

L'apprentissage de Ia grammaire. 

Structuration du manuel 

Le livre de l'eleve contient 7 unites principales. Chaque unite traite 

d'objectifs fonctionnels bien definis. Ce manuel privilegie une 

structuration souple, non lineaire. En effet, chaque unite d' Archipel I 

peut etre consideree COITilne 

"une lle linguistique (d'ou son nom) avec son port attache 
aux boutiques pleines de structures ou l 'on pourra aller 
flaner avant d'aller plus loin "1 

L'tmite elle-meme est un ensemble de materiaux extremement diversifies : 

dialogues, poemes, textes publicitaires, dessins, photographies, textes 

joumalistiques, jeux, . . . . Les auteurs affinnent que, h1face a Ia negociation 

du choix de ce materiel, l'apprenant sera en mesure d'embarquer pour ses 

propres voyages de decouverte. 
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Afin de presenter le prototype d' une tmite, on precisera ses 

differentes sections en commen9ant par les situations. Chaque unite 

contient 6 a 10 courtes situations accompa!:,111ees d'une image, 

declencheur de Ia comprehension globale de Ia situation. L'image dans 

Archipel I n'a pas le role preponderant qu'elle tient dans le N.S.F.I Les 

situations d' Archipel I peuvent etre abordees sans le support visuel. Ces 

situations sont suivies par des activites de production variees. La section 

des 'cane vas' (jeu de role) vise Ia fixation immediate des acquis 

langagiers. D'autre part, Ia section intitulee "activite de production 

fibre" propose des taches a accomplir en !:,>roupe pennettant aux eleves 

d'exercer leur competences communicatives. Ces activites peuvent 

prendre Ia forme de compte rendus joumalistique, enquetes, etc. La page 

de 'pratique de Ia langue ' est destinee a fixer Ia morphologie et le 

lexique. 

Quant aux pages d' "un peu de grammaire" et 'un peu de 

stylistique ·. elles ont des fonctions differentes. La premiere explicite les 

points grammaticaux de Ia le9on sous tonne de tableaux de 

conceptualisation. La page de stylistique vise, quant a elle, Ia production 

ecrite a partir des modeles, des poemes ou des chansons. 

La partie '(i lire el /1 decouvrir' contient divers types de documents 

authentiques: photos, annonces publicitaires poemes extraits de joumaux. 

Cette partie sert de point de depart aux activites ecrites ou orales. Panni 

ces exercices on trouve par excmple, des exercices a choix multiples sur 

Ia comprehension orale des situations et des exerciccs oraux de 
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comprehension portant sur les objectifs fonctionnels linguistiques de 

I' unite de production. 

En fin, Ia section ''pour a/ler plu.\· loin" propose des activites de 

production libre telles que les jeux, simulations ou jeux de roles qui 

pennettent I'individualisation de Ia parole. A Ia fin de l'ouvrage, d'autres 

types d'exercices sans relation directe aux unites sont proposes, par 

exemple des exercices intonatifs et des exercices ecrits autonomes. 

Progression 

Comme il a ete indique dans la partie precedente, Ia progression 

d' Archipel I est non lineaire et souple. Cependant, les elements de cette 

progression, comme ceux du N.S.F.I., sont le resultat d'une combinaison 

de la progression communicative, b'fatnmaticale et civilisationnelle. 

Toutefois, la progression grammaticale d' Archipel I est basee sur Ia 

grammaire notimmelle, non lineaire et la progression au sein du manuel 

n 'est pas rigide. 

Le role de l'apprenant dans les phases d'apprentissage 

Le manuel prevoit deux phases d'apprentissage. La phase 

d'acquisition, axee sur !'audition, )'explication et Ia repetition. Cette 

phase est consacree a Ia comprehension et a Ia memorisation. Les auteurs 

pensent qu'il faut impliquer les apprenants des le debut de leur 
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apprentissage. 1 Aussi, trouvons-nous des conslt,'lles qw exigent une 

participation active de l'apprenant dans Ia phase d'acquisition. Lors de 

I' explication de Ia le~on par exemple, on attend que Ia demande 

d' explication vienne des apprenants. De plus, la memorisatwn des 

enonces se fait en groupes d'une fa~on generale. 

La deuxieme phase de I' apprentissage constitue Ia phase de 

production lors de laquelle l'apprenant est amene a utiliser d'une maniere 

persmmelle ce qu'il a retenu. La gradation des nombreuses activites de 

production pennet de passer d'une production semi-contrainte a une 

production de plus en plus libre. Les auteurs conseillent une evaluation 

globale de Ia progression des eleves a travers des interactions 

professeurs-eleves ou eleves-eleves. 

Types d 'exercices 

En ce qui concerne les activites proposees dans ce manuel, on 

constate Ia predominance des activites orales par rapport aux ecrites et Ia 

preferences des activites en groupe face aux activites individuelles. 

I. Les exercices de repetition portent sur }'intonation. 

2. Les exercices ecrits sont plutot des exercices de m1ses en situation 

d'ecriture a partir d'un modele ou des documents authentiques. Les 

I "Nous pensons en effet que Ia 1110t1Vatl01l a Ia pratique de Ia parole en classe devrait passer 

par Ia creation du besom de communlcatiOil a l'mteneur de Ia classe " 

RAILLARD S et COURTILLON J Arch!R~l__Q!l_JQc_@ Qr9fe.~eur, Did1er, Pam, 1<182. 
p 15 



exercices de manipulation des structures et les exercices fonctionnels y 

sont inclus egalement. 

3. Les exercices oraux : II se trouve une grande variete d'exercices oraux: 

des jeux de role a partir de consit,rtleS generate ainsi que des simulations, 

comme les enquetes ou les interviews. II existe egalement des 

propositions de conversations a partir de docwnents divers (Tableaux de 

statistiques, documents authentiques, cartes, etc. 

4. Exercices d'observation et de reconnaissance : Ces exercices portant 

sur des docwnents authentiques, dessins ou photos, suscitent tant6t une 

exploitation civilisationnelle, tan tot tme liberation de 1 'expression 

2.4 LE NOUVEL ESP ACES I 

Publie en 1995, le Nouvel Espaces 11 s'avere etre Ia methode Ia 

plus recente a etre prescrite. Cet ensemble vise tul public de grands 

adolescents et d'adultes. Le materiel pedagogique comporte le livre de 

I'eleve, un cahier d'exercices, un guide pedagogique, 3 cassettes audio 

pour la classe ainsi qu' une cassette video con tenant les aspects 

civiJisationnels. Les textes d' evaluation font egalement partie de 

I' ensemble. 

1 
Le !"{ouvel Es~cesj a ete red1ge par Guy Lapelle, Noelle Gidon et Sylvw Pons II a ete cr~ 

suite aux amelioratiOns proposees a son predecesseur ESP_~CESJ 
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Objectifs vises 

Les objectifs vises par les auteurs sont multiples: 

o Faciliter l'apprentissage par une progression echelonnee de~ elements 

linguistiques ainsi que des strategies de communication orale et ecrite. 

o Developper l'autonomie des apprenants en presentant 'un contrat 

d' apprentissage ouvert entre I' enseignant et I' apprenant' 1 oti les 

objectifs de chaque dossier sont presentes clairement. 

o Mettre en oeuvre des strategies d' apprentissage transferables dans 

d' autres disciplines. 

o Aider les apprenants a se preparer aux epreuves du DELF.2 

Structuration du manuel 

Le Nouvel Espaces I contient 12 dossiers (en totalite, y compris Ia 

le~on zero). Chaque dossier est articule en 3 sections basees sur w1 

ensemble de fonctions communicatives. Ces 3 sections s'intitulent : 

I. Infonnation/Preparation 

2. Paroles 

3. Lectures/Ecritures. 

1 
LA PELLE G et al k~~ouvel E_gJac~s_J - Gui@_p.J:dagQg_!(ill~, Hachette, Pans, I qq-; 

~ DELF D1plome Elementaire de Langue Fran<;aisc 
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1 . Infonnation/Preparation 

Cette section prevoit de systematiser l'apprentissage du F.L.E.par 

une presentation explicite du vocabulaire et de Ia grammaire e3sentiels 

avant d'aborder les deux autres sections consacrees a Ia commtmication. 

La demarche du Nouvel Espace I est en rupture avec le dialogue comme 

point de depart des acquisitions. Une telle separation pennet egalement de 

distinguer des taches d' apprentissage des autres activites destinees a Ia 

communication. 

2. Paroles 

Consacre a 1 'oral, il s'agit dans cette partie, de I' audition et de Ia 

comprehension des dialogues bases sur des situations de communication. 

L' etude de I' aspect phonetique de Ia langue est egalement traitee dans 

cette section. Le document de reference est une bande dessinee intitulee 

"La roue tourne" qui raconte une histoire a episodes. 

3. Lectures/Ecritures 

Cette section vise a developper Ia capacite de lecture et d' ecriture 

chez l'apprenant, en pn!sentant separement les parametres de Ia situation 

de communication propres aces deux competences. 

Progression 

La methode prevoit une progression grammaticale lineaire et 

rigoureuse. Elle se fait selon 3 principes : 
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1. du simple au complexe, 

2. du COIUlU a l'inconnu (c'est a dire le passage du sensa Ia langue), 

3. altemance des strategies tf apprentissage - entre Ia reflexion, 

I' observation des regles du fonctionnement de Ia langue et I' aisance de 

comprehension et de production. 

Le role de l'apprenant dans les phases d'apprentissage 

Le Nouvel Espaces I prevoit 2 phases d'apprentissage, Ia phase 

d'apprentissage et Ia phase d'acquisition. 1 Dans Ia phase d'apprentissage 

I' accent est mis sur les connaissances, Ia reflexion et la decouverte des 

regles de fonctionnement de Ia langue. Par contre dans Ia phase de 

}'acquisition l'accent est mis sur l'aisance de la comprehension et de Ia 

production. La participation de I' apprenant est sollicitee activement dans 

les 2 phases. 

Pour ce qui est de I' evaluation, elle est orientee vers I' aide 

pedagogique a apporter aux eleves. Elle se fait a I' aide de grilles 

d'evaluation pour )'expression ecrite et orale, communiquees aux 

apprenants des le debut. En fin de programme, une evaluation sommative 

est egalement prevue pour juger de l'efficacite du cours et evaluer les 

progres realises. 

1 
LAPELLE G et al Le j\Jouyt;t_Esp(lC:~~ l_-_(il1.!._~ PooagQg!Q~. Hachette, Pans, I QQ5, pJ 
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Types d'exercices 

Selon Ia section a laquelle ils appartiennent, les exercices sont de 3 

types pnnc1paux. Des exercices mettant en jeu des connaissances 

langagieres, des exercices oraux de comprehension et de production (jeux 

de roles). Les exercices phonetiques et de discrimination auditive sont 

inclus dans cette partie. Enfin dans Ia demiere section, a Ia lecture et a 
1 'ecriture, on trouve des exercices portant sur Ia comprehension des textes 

ainsi que des exercices de comprehension et de production ecrites. 

2.5 ETUDE DES EXERCICES AU SEIN DES MANUELS 

Afin d' etudier Ies niveaux de 1' interaction cree lors de Ia mise en 

oeuvre des exercices en salle de classe, nous allons etudier de plus pres 

les activites proposees dans les 3 manuels de l'enseignement du FLE. 

Les parametres selon lesquels elles seront analysees sont les suivants : 

Domaine de Ia competence privilegiee : 

No us examinerons quels aspects (comprehension/expression) figure le 

plus panni les exercices proposes par chaque manuel. 

Proportion des activites lndividuelles et Collectives : 

II s'agit de voir si le travail propose selon Ies consignes de I' exercice se 

fait en !:,1fOupe ou individuellement et s' il se fait en groupe, sa voir s'il peut 

etre pratique en paire OU en petits groupes de 3 a 6 personnes Oll en 
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groupe-classe. II s' agit de de gager Ia proportion des activites collectives 

par rapport aux nombre d'exercices proposes. 

Proportion des activites a I'Oral/l'Ecrit : 

II est question ici de voir Ia proportion des exerc1ces individuels et 

exercices collectifs destinee a I' oral ainsi qu'a I' ecrit. 

Exigence d'un travail individuel et collectif au cours de Ia meme activite : 

Certains exercices collectifs exigent le melange de plusieurs demarches: 

travail individuel suivi de travail en paire, ou travail en paire suivi d'un 

travail en groupe, ou bien le travail en groupe suivi d'une discussion 

collective en classe entiere. En trouve-t-on panni les activites proposees? 

Consignes: 

II s'agit de voir si les consignes sont donnees pour les trois etapes d'une 

activite interactive1 a savoir Ia presentation de l'activite Ia mise en oeuvre 

et Ia feed-back a Ia suite de I' activite. 

Evaluation : 

Nous examinerons si Ia correction se fait par le professeur ou par 

l'apprenant ou par les deux ensemble. 

1 
SHIELS J C ommun1cat1on 111 the modem language elassroom Con sell de !'Europe. 

Strasbourg. I <l92, p 8 
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Pour tmeux atteindre notre objectif d' analyse des exerctces 

presentes, nous allons les etudier sous Ia forme d'w1e t.JTille. 

II importe de preciser que no us n' £~vons pris en consideration qu' un 

nombre limite des unites pour cette analyse. 

Nombre d'exercices 

Le N.S.F I. 
Archipel I 

: Le~on 1-5 ( w1ite I) et Le~on 1-5 ( w1ite - IV) 
: Unite l et unite 7. 

Le Nouvel Espaces I :Dossier 0,1,2 et 11,12. 

GRILLE D'ANALYSE DES EXERCICES 

1,., ;\ouuau Sans Frontier.,. 

l'omhre d'Excr~ic.:s 185 

ComprdJcnsion Expression 
Compaen~ 

pri\ilegi~ . .. 

Proportion du );->!) 1'.\JRE. .. .. GROUPE 
Travail 

individual .. . 
Oral I Ecrit 

Proportion du 
Travail a !'Oral c't I I' (jp I I' Gl' 
E"Tit 

... . 

EX<.'fliCI'!S cxigeant 
un tra\·ail c~>II~:X.tif c't 
indi,·idud 

Consi~?~JCS pour de'S l'r.:ScntatO<~l I>..• ouk"'""' Fc'\.'<.1-had, 
activit.:S ""Ik-ctivcs 

CPITt.'\.1ion Pa~ Pl\.'\.1-"c 

Legende: ( -t _,-+ ) ~ Forte mtcnsiiC 

( ·+ " ) - I ntcnsi!C 
(+)- Mo1ns d'mtcnsi!C 
(-) - Absence 

Arrhipt'l I Ik J'iouHI Espac~s I 

50 148 

Compr.iaension Expression Comprehension Expression 

' -t •• 

c ' 
•· ~ ... 

I~D l't\lRE ... . ,GROl'PE )~[) PAIRE ... .. GROl'PE 

' . . . l l I . 
Oral 1-A.Tit Oral Ecrit 

I I' GP I I' UP I I' (j)' 1 I' (jJ' 

... . . . . . . 

l'rc'sdltat ion I><.'rou km<>1t Fc'\.'<.1-had, l'r.:Scntation lk'r<>ulmJCnt I c'\.'<.lhack 

Ens<'igT~ant , \ppr,,ant Ens.:igTI<lllt · . \pprc,.mt 

IND ,-_ lndl\iducl 

P Pane 
GP ·.Groupe 
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Remargues 

Nom_bre d'exercices Parmi les trois manuels, le N.S.F.I et le Nouvel 

Espaces I sont munis de nombreuses activites. En comparaison, 

Archipell n'en contient pas autant. 

Proportion de travail individuel et collectif Le nombre d'exercice 

portant sur le travail individuel depasse largement Ia proportion 

d'exercices axes sur le travail collectif. Dans le cas du N.S.F. I et du 

Nouvel Espace I , le travail individuel repn!sente 80o/o de Ia part des 

activites proposees dans le livre. 

Proportion des activites a l'oral et a l'ecrit 

La part des activites individuelles est superieure a celle proposee en 

paire ou en groupe dans les trois methodes. Elle represente 80% des 

activites a l'oral dans le N.S.F.I , et 66% dans le Nouvel Espace I. 

Exercices Collectifs a I 'Oral 

Panni les exercices collectifs oraux, les exerctces en patre sont plus 

nombreux dans le N.S.F.I ( 13% des activites) et le Nouvel Espaces I 

(25% des activites). En contraste les activites en paire (24%) sont moins 

importantes que celles en groupe (33%) dans Archipel I. La grande 

majorite des activites en paires a I' oral prennent Ia fonTJe des jeux de role 

libres ou guides. Au cours de notre analyse nous avons constate que 

Arc hi pel I privilegie les activites en groupe (de 3 a 5 etudiants) des le 
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debut. Le N.S.F I. et le Nouvel Espace I n'accordent qu'une importance 

relative (7 .5% dans le N.S.F.I) et (I 0% dans le Nouvel Espace I) aux 

exercices en groupe. Les taches en groupe peuvent prendre Ia fonne de 

debats, simulations enquetes, discussions. 

Ecrit : Changement de tableau a l'ecrit. Si les activites 

individuelles a I'ecrit sont en majorite (92% des activites dans le N.S.F. I 

et le Nouvel Espaces I et I OOo/o des activites dans Archipel I) les 

activites en groupe (8% en N.S.F.I et 4°/o Espaces I) predominent sur les 

activites en paire (Oo/o en N.S.F.I, Archipel I, 4o/o en Nouvel Espaces 1). 

Nous avons constate une grande variation de fonnes d'activite. 

Cette variation pennet d'augmenter Ia participation entre apprenants. Les 

echanges deviennent plus riches si les activites necessitent ]e travail 

individuel, le travail en paire, ensuite le travail en groupe au cours de 

l'activite. Nous n'avons trouve qu'un seul exemple dans Ia partie 

analysee. 

"En ce moment vous etudiez /efran~·ais. 

Discutez votre situation et vos proh/emes en groupe. 

Ecrivez votre Iexie individuellement. 
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Dans cllaque groupe comparez vos textes, comhinez-les et ess~vez de 

produire un texte unique. puis comparez les te.x:tes des differents 

groupes. "1 

Dans cet exerc1ce, le travail en groupe alteme avec le travail 

individuel. De plus, on prevoit meme une activite en groupe-classe. 

La multiplication du reseau des echanges dans cette activite 

augmente Ia participation des apprenants et le niveau d' interactions inter 

etudiants. n est evident que )'inclusion de ce genre d'activite augmente 

sensiblement le climat interactif de Ia classe. Malheureusement, on en 

constate peu dans les ensembles pedagogiques analyses. 

Exercices exigeant le travail individuel et collectif : Certaines 

activites prevoient le passage d'une activite individuelle a une activite en 

paire ou en groupe au cours de Ia meme activite. Par exemple voici trois 

dialogues:-

Consignes : Pour proposer des activites en groupe il faut proposer 

des consignes precises visant la presentation de 1 'activite, le deroulement 

de I' activite et I' evaluation du travail en fin d' activite. 2 Or, notre analyse 

nous revele que sauf Archipel aucun autre manuel ne tient compte de ce 

parametre. De surcrolt, les consignes de certains exercices sont vagues. 

1 
Ex 8, 12, 13,dut-J.Q~:J_Yel~ac~~j(page 162) 

2 
SHIELS J Conunumcattve_teachmg _tn Jh~ __ 1\LodefJl lat}g~Qg~~CiassrQQn1 Consetl de 

I' Europe, Strasbourg, 1988 
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Par exemple: 

"Voici les titre.\· du JOUrnal du 1 er avril 2050. Que va-t-tl se passer.? 

Que pensez-vous de ces nouvelles'> 

"Greve des Prqfe.,·seurs demain" 

Nicolas Legrand ... ;e remarie. 

Le President sur la planete mars, etc. 

Consignes: Redaction d'un commentaire ecrit ou oral pour chaque I Tire. 

Afaire par petits groupes qui se partagentle travail "1 

Nous nous demandons comment les apprenants sont censes 

proceder ou partager le travail. Seul Arc hi pel I depasse I' etape de Ia 

presentation de 1' activite et aborde I' aspect de sa mise en oeuvre en 

presentant les demarches des activites ainsi que son evaluation par 

l'apprenant. 

Evaluation :, Nous n'avons pas trouve de precisions sur Ia fonction 
I 

evaluative des activites dans le N.S.F.I , alors que dans les deux atttres 

manuels, on affirme que l'evaluation des activites est a partager entre 

enseignants et apprenants 

1 Exercice 3, Le Nouveau Sans Frontu:~res I, CLE lntematiOnal, Pans, I 088. p 180 
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CONCLUSION 

A Ia lumiere de tout ce qui precede, nous pouvons faire quelques 

remarques sur Ia nature des activites proposees par les manuels prescrits 

pour I' enseignement du FLE. 

Au premier vu les ensembles pedagogiques recommandes 

paraissent des outils riches et interessants. Cependant, du point de vue de 

I' interaction, notre analyse no us a revele qu' ils ont des lacunes 

importantes. 

A }'exception d'Archipel I, plus de 80o/o des activites proposees 

dans ces manuels sont a faire individuellement. Dans Ia part reservee aux 

activites collectives, les exercices en paire predominent sur les activites 

en groupe. Cette proportion desequilibree va a l'encontre des objectifs 

declares de ces manuels communicatifs 

"d'enseigner a communiquer en tenant compte de !'aspect 
interactionnel. " 1 

No us n' avons con state qu' w1e proportion negligeable d' activites 

necessitant une combinaison du travail individuel ainsi que le travail 

collectif. Etant donne que ce genre d 'activites pennet d' enrichir 

1 
(A PELLE G et al ~ t-Jouy_~I_I;;:.?JJacesj -GUide pedagog•gue, Hachette, Pans, 1995, p 3 
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)'interaction au sem des membres du groupe-classe en multipliant les 

echanges entre eux , no us pensons que c' est w1e lacune importante dans 

ces manuels. 

Quant a Ia competence privilegiee nous avons trouve que des 

exercices focalisent plus sur I' oral que sur I' ecrit. Dans cette optique, il 

importe de souligner que I' expression est privilegie par rapport a Ia 

comprehension. D'apres nous cet ecart pourrait avoir une influence 

negative sur Ia competence communicative des apprenants. II importe de 

souligner que Le Nouvel Espaces I accorde autant d'importance a l'ecrit 

qu' a I' oral. La part des activites de comprehension est assez elevee dans 

ce manuel. 

Nous n'avons identifie que peu d'exercices portant sur Ia creativite 

langagiere. Ceux con~us w1iquement pour le plaisir sont encore rares. En 

rapport etroit avec ce parametre est I' absence des activites exigeant Ia 

mouvement corpore) en classe ou Ia variation du verbal avec le non 

verbal. Etant donne qu'a ce niveau de l'apprentissage Ia repetition des 

structures reste elevee, Ia variation des exercices en fonction de ces 

parametres romprait Ia monotonie. lis aideraient I' eleve a prendre 

conscience de Ia dimension non verbale de Ia communication. 

De plus malgre Ia presence des activites ei1 t,rroupe, il y a un 

manque d'activites pour connaltre les membres du groupe-classe. La 

connaissance des membres est importante si I' on veut f~ire travailler les 

apprenants ensemble. Nous n 'avons releve certains exercices de ce genre 

uniquement dans le Nouvel Espaces I. 
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Quant aux supports audiovisuels tels que Ia video, les films fixes ou 

documents sonores divers. lis semblent etre con~us tmiquement pour 

}'acquisition et exceptionnellement pour Ia production. Nous pensons que 

Ia variation des supports/des documents tors des activites permettrait 

davantage de motiver les apprenants. En consequence, le climat interactif 

s'ameliorerait aussi. 

Les consignes des activites en groupe ne sont pas precisees. 1 

F autes d' explications ni de consigne le travail collectif resulterait en un 

gaspillage de temps pour les apprenants impliques. Les apprenants 

risquent de considerer le travail collectif conune une experience 

frustrante. Par consequent, rejeter ou refuser de participer pleinement 

quand 1' occasion se present e. 

Nous avons indique lors de notre analyse que les consignes des 

activites collectives peuvent etre vagues. Afin d' ameliorer le travail en 

groupe il faut surtout presenter les consignes visant a Ia presentation de 

1 'activite ainsi qu' au deroulement de celui-ci. 

Finalement etant donne que Ia conception des manuels vise plutot 

un public large, nous pensons que les ensembles pedago}:,riques 

recommandes pour I' ensei!:,rnement du FLE au niveau debut ant doivent 

etre modifies en fonction du cadre local otJ ils seront utilise. Cette 

adaptation devrait tenir en compte du profil des apprenants2 ainsi que 

' Lorsqu 'elles sont donnees, elles sont presentees dans le guide du professeur du manuel 

2 
L 'age, le sexe. Ia fom1at1on anteneure, Les conna1ssances lmguistiques des apprenants 
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leurs representations anterieures de l'apprentissage.Outre ce parametre , 

les ensembles presentent quelques defauts que nous avons souleves plus 

haut. 

En somme nous pouvons dire que les manuels pedagogiques 

utilises actuellment pour I' enseignement du FLE presentent certains 

inconvenients quant au climat interactif en classe. De ce fait I' utilisation 

de ces manuels doivent etre accompagnee d'un melange de supports ou 

de documents en vue de sunnonter ces carences. 

Passons a Wle etude du profil de I' apprenant et de Ia situation 

actuelle de I' enseignement/apprentissage du FLE. 

54 



CHAPITRE III 

LE PROFIL DE L' APPRENANT ET 

L'ENSEIGNEMENT/APPRENTISSAGE DU FLE

ENQUETE 11 

1 II s ·a gil d·unc cnquctc me nee pendant l'anncc acadctlllquc I '1'1(>-'>7 



Dans ce chapitre ii s' agit de de gager le profii de I' apprenant ainsi 

que les pratiques pedagogiques mises en oeuvre en classe Iors de 

I' enseignement du FLE. II est surtout question d' etudier st 

I' enseignement/apprentissage du FLE, tel qu' ii existe actuellement en 

salle de classe, favorise le climat interactif A cette fin, nous avons 

distribue des questionnaires aux apprenants du niveau debutant inscrits 

aux deux institutions de formation : I' Universite Jawaharlai Nehru 

(J.N.U.) et 1' Alliance Franyaise de Delhi (A.F.D.). 

Echantillon 

Afin d' etablir notre echantillon no us avons distribue nos 

questionnaires aux apprenants qui viennent regulierement a ces deux 

institutions. Ainsi, sur un total de 350 apprenants (JNU: 35, Alliance : 

315) a qui nous avons distribue nos questionnaires I 07 questionnaires 

no us sont parvenus dont no us n' en avons garde que I 00 pour des besoins 

d' ordre pratique. 
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Pre-test 

Avant d'administrer nos questionnaires, nous les avons testes 

aupres de 5 apprenants. Suite a leurs commentaires quelques 

modifications ont ete faites au niveau de Ia presentation et de Ia clarte 

d' expression. 

Le questionnaire : Nature des questions 

Notre questionnaire comporte tm melange de questions ouvertes, 

semi-ouvertes et fennees. 11 contient 15 questions portant sur 3 categories 

principales. 

Le profil de l'apprenant (Q.l a Q.7); 

les opinions sur le manuel (Q.8 et 9). 

Les pratiques pedagogiques mtses en oeuvre en classe lors de 

1' enseignement du FLE ( Q. 7 a Q. 15.) 

Nous avons utilise des methodes statistiques pour analyser les 

reponses 

Commen<;ons main tenant par 1 'analyse des reponses des 

apprenants. 
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ANALYSE DU QlJESTIONNAIRE 1 

l. Age (Q.l )2 

Tableau- 1 

Tranches d'age Nombre d'apprenants 

a) Moins de 20 ans 32 
b) Entre 21 ans et 30 ans 52 
c) Entre 3 1 ans et 40 ans 12 
d) Plus de 40 ans 04 

La plupart des apprenants interroges ont entre 21 ans et 30 ans. 

32o/o des eleves ont moins de 20 ans. 

32 
52 
12 
04 

Nous constatons egalernent Ia presence non negligeable de ceux ayant 

plus de 30 ans (12o/o) et de ceux qui ont plus de 40 ans (4o/o). 

Nous pouvons done dire que le public d'apprenant est en grande majorite 

adulte. 

1 Von Anncxe I 

: Quest1on I 
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2. Sexe (Q.2) : 

a) Hommes 
b) Femmes 

Tableau- II 

Nombre d'appren;:.tnt~ 

66 
34 

66 
34 

II s'agit d'un public mixte avec une majorite d'homme (66°/o). 

3. Profession (Q.J) 

Tableau- III 

Nombre d'apprenants ~!(, 

a) Etudiants 46 46 
b) Professionneis 54 54 

- Administration 22 22 
- Ingenieurs II I I 
-Cadres 08 08 

- Docteurs 05 05 
- Divers1 10 10 

54% des apprenants debutants travaillent. 

46% de ceux qui ne travaillent pas sont etudiants. II n 'existe pas de 

difference majeure entre le pourcentage des actifs et de ceux qui ne 

travaillent pas. 

1 Chercheurs -~ 2, Comptables =3, Offic1ers de l'armce "- 2, Agents de voyage"- 2 
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4. Formation (Q.4) 

Tableau- IV 

~ombre d' apprenants 

a) Etudes secondaires 
b) B.A./B.Com/B.Sc. 
c) M.A./M.Com/M.Sc./M.Tech 

30 
46 
21 
02 d) M.Phil/Ph.D. 

Deux eleves n' ont fourni aucw1e n!ponse a cette question. 

% 

30 
46 
21 
02 

Le niveau formation des apprenants est assez eleve, 69°/o sont diplomes 

de B.A.ou de M.A. 1
, dont 2o/o ont meme fait leur doctorat. 

30o/o des eleves ont un niveau d'enseignement secondaire. 

On remarque Wle grande heterogeneite au niveau de la formation 

academique des apprenants. Le depouillement des questionnaires nous a 

revele la dominance de ceux qui ont une formation scientifique ou 

teclmique2 sui vis de ceux qui ont une formation en gestion3
. No us avons 

egalement trouve qu' a r exception de deux etudiants Ia grande majorite a 

fait des etudes en anglais. 

1 B NB.Com/8 Sc et M A/M.Com/M Sc/MTech/M.B.A 

2 B.Sc, BTech, MTech 

3 M B.A 

59 



5. Langues connues (Q.5) : 

a) Moins de 3 langues 
b) De 3 a 4 langues 
c) Plus de 4 Iangues 

Tableau --V 

Nombre d' apprenants 

16 
62 
20 

Q; 
10 

16 
62 
20 

A I' exception de 16 etudiants, Ies autres connaissent plus de 3 

langues. Parmi ces apprenants multilingues 8 personnes connaissent 

egalement des Iangues europeennes (a savoir I' italien, 1 'espagnol ou 

I' allemand). 

6. Connaissance anterieure du fran~ais (Q.6) 

a) Oui 
b) Non 

Tableau -VI 

Nombre d'apprenants 

17 
83 

% 

17 
83 

II n 'y a que 17o/o de faux debut ants dans Ia tranche interrogee 

83% des apprenants sont de vrais debutants. La majorite des 

etudiants ne possedent une connaissance anterieure de Ia langue. 

Cependant, nous trouvons que Ia proportion des faux ddmtants par 

rapport aux vrais debutants n' est pas insignif1ante. 
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7. Raisons d'apprendre Ia langue (Q.7) 

Tableau -VII 

Nombre d'apprenants 

a) L'obtention d'un diplome 23 
b) Les raisons professimmelles 30 
c) Le plaisir 55 
d) L'emigration 09 
e) Le voyage a I' etranger 06 

23 
30 
55 
09 
06 

De nombreux apprenants ont indique plus d'une ratson pour 

apprendre Ia langue. 

55o/o des etudiants apprennent le fran9ais pour le plaisir. 

30o/o le font pour des raisons professimmelles. 

L'obtention d'un diplome dirige le choix de 23o/o des apprenants. 

9 eleves vont emigrer au Canada, 6 vont voyager en pays francophones. 

Nous constatons que plus de Ia moitie des eleves apprennent le 

fran9ais par interet linguistique, mais une part importante I' apprend pour 

des raisons professionnelles. 
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8. Le manuel (Q.8) 

Tableau-VIII 

Nombre d'apprenants 

a) Le Nouveau Sans Frontieres I 66 
b) Archipel I 22 
c) Le Nouvel Espaces I 

66 
22 
12 12 

Parmi les trois manuels prescrits, 1 'utilisation du N. S. F I est 

largement dominant. II est utilise par 66o/o des apprenants. 

22o/o des apprenants utilisent Archipel I et 12% le Nouvel 

Espaces I. 

9. La clarte de Ia presentation du manuel (Q.9) 

Tableau -IX 

Nombre d'apprenants o;o 

a) Oui 30 30 
b) Non 55 55 
c) Je ne sais pas 10 10 

La moitie des apprenants pensent que Ia presentation du manuel 

n' est pas claire. I 0°/o d' entre eux se sont abstenus de prendre une 

position vis-a-vis de leur manuel. 5% des eleves n 'ont pas repondu a 
cette question. 
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Le depouillement des questionnaires no us a revele que I' indice 

d'insatisfaction etait plutot eleve chez les utilisateurs du N.S.F.I et 

d' Archipell. 

Aucun sentiment negatif par rapport au Nouvel Espaces l n' a ete 

emis. 

10. Activites Pratiquees en classe (Q.lO) 

Tableau- X 

Nombre d'apprenants 

a) Exercices de grammaire 68 
b) Jeux de role 60 
c) Exercices phonetiques 62 
d) Lecture a haute voix 25 
e) Memorisation des expressions 33 

% 

68 
60 
62 
25 
33 

Les apprenants ont emis plusieurs choix. Nous constatons qu'ils 

font un melange de toutes ces activites en classe. 

Mais en premier lieu, les etudiants font des exerc1ces de 

t,rrammaire. 

62% des apprenants accordent Ia deuxieme priorite aux exercices 

phonetiques. 
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Viennent ensuite les jeux de roles. Les enseignants font egalement 

memoriser les expressions et lire a haute voix en classe. 

11. Activites Preferees a l'oral f.'t a l'ecri! (Q.ll) 

Tableau- XI 

Nombre d'apprenants 
Oral 
a) Exercices Phonetiques 
b) Jeux de role 
c) Discussion en petits groupes 

64 
78 
73 
55 d) Memorisation en paire/groupes 

Ecrit 
a) Exercices de grammaire en groupe 65 
b) Activites creatrices en groupes 7 6 
(Ecrire des poemes, courtes histoires) 
c) Jeux (mots croises/puzzles) pour 62 

Ia classe entiere. 
d) Exercices d'expression ecrite 70 

64 
78 
73 
55 

65 
76 

62 

70 

7 8% des apprenants preferent des jeux de role a I' oral. 7 3 °/o aimeraient 

faire des discussions en petits groupes. 64 etudiants sont prets a faire des 

exercices phonetiques. 

La memorisation en paircs/groupes vient a Ia fin sur leur echelle de 

preference. 



Les activites creatrices en groupes s' averent etre les plus 

populaires des activites ecrites. 76°/o des apprenant~, souhaitent les faire 

en classe. 

70°/o des etudiants approuvent les exercices d' expression ecrite. 

Plus de Ia moitie des eleves souhaitent egalement faire des 

exercices de grammaire en groupe. 

De ce qui precede, no us constatons qu' une forte majorite des 

apprenants desirent une augmentation de Ia part des activites collectives 

en classe. 

12. Mode de travail habituel (Q.l2) 

Tableau -XII 

4 3 2 1 Score Total 

a) Individuel 16 8 24 10 266 
b) Travail en paire 2 7 55 5 264 
c) Travail en groupe 3 16 54 25 183 

Notre analyse nous montre que c' est le travail individuel et le 

travail .en paire qui sont pratiques le plus en classe. Les enseignants 

accordent une importance egale aces deux formes d'activites. Le travail 
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en groupe reste le moins attirant pour les professeurs, ce qui est prouve 

non seulement par sa demiere position sur I' echelle mais aussi par I' ecart 

important entre les autres fonnes de travail et le travail en groupe des 

eleves .. 

13. Temps de parole (Q.13) 

a) Le Professeur 
b) Quelques etudiants 
c) La plupart des etudiants 

Tableau- XIII 

I 
II 

III 

2°/o des etudiants n' ont pas repondu a cette question. 

% 

87 
79 
76 

La majorite des apprenants pensent que l' enseignant parle le plus 

en classe. Ensuite certains etudiants du groupe-classe ont le tour de 

parole. Ce n'est qu'en demier lieu que le groupe-classe arrive a 
participer dans sa totalite. 

14(i). Communication entre apprenants (Q.14.i) 

a) Oui 
b) Non 

Tableau- XIV 

Nombre d' apprenants 
78 
22 

o/o 
78 
22 

78o/o des etudiants pensent que certains apprenants en classe sont 

exclus du !:,1foupe-classe. 
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14.(ii). Ecouter ses camarades en classe (Q.14.ii) 

a) Souvent 
b) Quelquefois 
c) Pas toujours 

Tableau- 14.ii 

N OJl).bre d' apprenants 

10 
69 
16 

5 etudiants n' ont foumi aucune reponse a cette question. 

o/o 

10 
69 
16 

La majorite des apprenants pensent que leurs camarades ne les 

ecoutent pas lorsqu'ils parlent en classe. 

10% des eleves pen sent que cette situation leur arrive plus souvent 

qu'aux autres. 

14.(iii) Raisons du manque de participation des apprenants en 

classe.(Q.14.iii) 

Tableau - 14.iv 

Nombre d'apprenants 

a) Les apprenants sont nombreux 
b) Les faux debutants parlent plus 
c) Ceux qui acquierent vite parlent plus 
d) Ceux qui hesitent parlent moins 
e) Ceux qui sont tim ides parlent moins 

59 
73 
58 
48 
48 

59 
73 
58 
48 
48 



Les eleves ont offert plusieurs raisons en vue d' expliquer le manque de 

participation en classe. 

73% des etudiants disent que Ia presence des faux debutants en 

classe divise le groupe-classe en deux entre ceux qui participent beaucoup 

et ceux qui ne participent pas autant qu'ils le devraient. 

Selon 68o/o des apprenants, le deuxieme facteur defavorisant Ia 

participation egalitaire est Ia presence de ceux qui comprennent plus 

rapidement que les autres. De ce fait, ces apprenants tendent a reagir plus 

vite que les autres en classe. 

D'apres 59o/o des apprenants, le nombre eleves d'apprenants en 

classe reduit sensiblement le temps de participation de chacun en classe. 

Certains apprenants sont d'avis que les manque de participation en 

classe pourrait etre explique par }'inhibition ou incertitude personnelle des 

etudiants aussi. 

14(iv). Structure informelle du groupe-classe (Q.l4.iv) 

a) Oui 
b) Non 
c) Je ne sais pas 

Tableau- 14.iv 

Nombre d'apprenants 

63 
20 
17 

% 

63 
20 
17 



La plupart des apprenants disent qu'ils ont leurs propres groupes d'amis 

au sein du groupe-classe. 

Nous voulons signaler que ce constat de Ia part des apprenants 

confirme I' existence des sous-groupes en classe constitues en fonction 

des affinites ou des interets communs des eleves. Les sous-groupes font 

partie de Ia structure informelle du groupe-classe. 

14.(v). Degres d'affinite avec les membres groupe-classe (Q.l4.5) 

a) Indifferent 
b) Amicale 
c) Tres Amicale 

Tableau- 14.v 

Moins de 10% 
Environ 50% 
Entre 11% a 50o/o 

o/o 

69 
71 
62 

En fonction du degre d'amitie que Ies apprenants ont pour leurs 

camarades, nous pouvons degager 3 differents types de relations entre 

apprenants. 

La repartition sur I 00 indique que 62o/o des apprenants 

entretiennent des rapports tres amicaux avec tm nombre de membres du 

bTfOupe-classe compris entre II et 50%. 

71 apprenants auraient des relations amicales avec Ia moitie de 

leurs camarades. 
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Mais 69o/o des apprenants disent qu' ils sont plutot indifferents a 
I Oo/o des membres de leur groupe-classe. 

Ce tableau nous pennet de voir Ia presence des phenomenes de 

groupe au sein du groupe-classe : attirance envers ce11ains, exclusion <tu 

rejet des autres apprenants. 

14 (vi). Groupes de travail (Q.l4.vi) 

a) Oui 
b) Non 

Tableau- 14.vi 

Nombre d'apprenants 

92 
08 

92 
08 

92o/o des apprenants interroges pour des partenaires eventuels dans le 

cadre d'un travail en groupe. 

14(vii). Choix des copartenaires (Q.14.vii) 

Tableau- 14.vii 

Nombre d'apprenants 

a) La decision de I' enseignant 
b) La decision des apprenants 

40 
53 

70 

% 

40 
53 



7 apprenants n'ont pas n~pondu a cette question. Pendant les activites en 

classe, 40% des apprenants laissent le choix des copartenaires des 

ex ere ices col1ectifs a I' enseignant. Mais la majorite des etudiants 

preferent constituer leurs equipes eux-memes. 

14.(viii). Criteres du choix des copartenaires (Q.14.vii) 

Tableau -14.viii 

Nombre d'apprenants o;o 

1. La formation des apprenants 45 45 
2. Leur appartenance linguistique 20 20 
3. Leur appartenance regionale 06 06 
4. Leur appartenance economique 07 07 
5. L' age des apprena.nts 10 10 
6. L' intelligence des apprenants 68 68 
7. Leur niveau du fran~ais 72 72 
8. Leur esprit cooperatif 70 70 
9. La creativite des apprenants 65 65 
10. Leur personnalite 60 60 

Pour ce qui est de Ia formation des groupes de travail nous 

remarquons que les etudiants choisissent leurs copartenaires en fonction 

de differents criteres. 

La majorite des etudiants choisissent leur partenaire selon leur 

niveau en fran~ais. 

70°/o des apprenants cherchent des camarades ayant un esprit 

cooperatif en tant que partenaire. 
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65o/o choisissent leur partenaire pour leur creativite. Dans le choix 

de leur partenaires, certains apprenants sont t,ruides egalement par des 

facteurs socioculturels a savoir Ia fonnation des apprenants, leur 

appartenance regionale. 

14.(ix). Connaissance des objectifs (Q.l4.ix) 

a) Oui 
b) Non 
c) Quelquefois 

Tableau -14.ix. 

Nombre d'apprenants 

10 
59 
31 

10 
59 
31 

51 o/o des apprenants ne connaissent pas les objectifs des activites 

qu'ils font en classe. 

31 o/o apprenants disent que I' enseit,rtlant leur explique le "pourquoi" 

des activites quelquefois seulement. 

11 n'y a que 1 Oo/o des apprenants dans Ia tranche interrogee qui sont 

au courant des objectifs des activites. 



14.(x). Connaissance des demarches a entreprendre (Q.14.x) 

a) T res sou vent 
b) Quelquefois 
c) Rarement 

Tableau- 14.x 

15 
80 
05 

5 apprenants n' ont donne aucune reponse. 

15 
80 
05 

15o/o apprenants seulement sont au courant des demarches qu 'ils 

doivent entreprendre lors des activites declasse. 

Le reste ne sait pas comment proceder. 

14.(xi). Importance des facteurs 14.ix et 14.x (Q.l4.xi) 

Tableau -14.xi 

o/o 

a) Oui 58 58 
b) Non 12 12 
c) Je ne sais pas 25 25 

5 apprenants n 'ont pas repondu a cette question. 

La moitie des apprenants veu1ent connaitre les objectifs des activites 

qu 'ils font en classe ainsi que les demarches qu 'i1 faut suivre pour les 

achever. 
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14.(xii). Problemes au niveau personnel (Q.14.xii) 

Tableau- 14.xii. 

a) Je ne suis pas aussi creatif que Jes autres 
b) Je ne parle pas beaucoup 
c) Je prends du temps a apprendre 
d) Je n'ai pas un bon sens de )'humour 
e) Ma formation en anglais n' est pas soli de 

67 
59 
76 
64 
41 

()I 
!Q 

67 
59 
76 
64 
41 

Les facteurs qui empechent Ia pleine implication des apprenants au niveau 

personnel devant le groupe-classe sont multiples. 

76% des etudiants ont besoin du temps pour assimiler Jes concepts traites 

en classe. 

67 eleves se sentent genes parce qu'ils ne sont pas aussi creatifs que leurs 

camarades. 

Certains apprenants disent qu'ils sont timides. Ceci Jes empeche 

de participer activement devant les autres en classe. 

Bien que ces problemes soient ressentis au mveau individuel ils 

portent sur Jes rapports entre J'apprenant et son groupe-classe ainsi que 

sur le eli mat interactif en classe. 
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CONCLUSION 

Le profil de l'apprenant 

La majorite des apprenanls sont adultes, ages entre 21 a1h 2 .)0 ans 

ils possedent une bonne fonnation et ont un emploi. La plupart des 

apprenants sont multilingues, maltrisant differentes langues re!,rionales et 

ils desirent apprendre le fran~ais par interet linguistique. 

No us avons remarque que les etudiants de J. N. U. apprennent le 

fran~ais en vue d'obtenir un dip16me tandis qu'a 1' Alliance les eleves 

l'apprennent pour le plaisir et pour des raisons professionnelles. 

Composition du groupe classe : - Le public d'apprenants est heterogene. 

L'heterogeneite s'explique par diverses raisons : 

Difference d' age : Nous remarquons Ia presence des etudiants ayant 

moins de 20 ans panni ceux ayant plus de 40 ans. 

Difference de sexe: - Le public d'apprenants interroge est plutot mixte. 

Difference de fonnation : - Le niveau fonnation des apprenants est en 

m~jorite eleve, mais il est egalement tres variable. De plus, on trouve 

ceux qui ont un niveau d' etudes secondaires panni ceux qui sont diplomes 

· de M.A., M.Sc., M.Tech. et M.B.A. Certains ont meme fait leur 

doctorat. Nous trouvons egalement une grande difference dans le 

domaine de specialisation des apprenants. 
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Difference entre professionnels et non professionnels: - La majorite des 

eleves travaillent. Ceux qui ne travaillent pas sont principalement 

etudiants. Ainsi, trouvons-nous un melange d'adolescents et d'adultes au 

sein du public. 

Difference de connaissances linguistiques : - La plupart des apprenants 

connaissent I'anglais, le hindi ainsi que deux a trois langues regionales. 

Certains connaissent aussi des langues europeennes. 

Difference cree par Ia connaissance anterieure du fran9ais : A peu pres 

20o/o des apprenants ont des connaissances anterieures en fran9ais : -

L'influence de ce parametre devient importante surtout lorsque des 

activites en groupe sont pratiquees et que I' effectif du groupe-classe est 

inferieur a 10. 

Difference de motivations : - 55o/o des etudiants apprennent le fran9ais 

pour le plaisir, mais Ia presence de ceux qui l'apprennent pour des raisons 

professionnelles, pour le voyage ou l'obtention d'un diplome n'est pas 

negligeable. 

II resulte, de ce qui precede, que Ia composition du groupe-classe 

est assez heterogene. 

Si nous ajoutons a ces criteres, les differences de personnalite des 

apprenants, no us pouvons remarquer que I' existence d' autant de 

differences au sein du public est susceptible de creer des diflerences 

d' attitudes ou de compmiement chez I' apprenant en situation de t,rroupe-
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classe. Done, nous pouvons dire que cette heterogeneite peut contraigner 

le climat interactif en salle de classe du FLE. 

Manuel prescrit et activites pratiquees en classe1 

Pour ce qui est de Ia reaction des etudiants envers leurs manuel et 

les activites pratiques en classe, Ia majorite des apprenants sont 

insatisfaits du manuel. Les activites exercees en classe du FLE 

actuellement soot plutot traditionnelles et peu creatives. La participation 

sollicitee des eleves durant celles-ci est passive. Done, du point de vue 

du climat interactif, les activites habituelles sont monotones. Elles ne se 

pretent pas non plus a une interaction entre apprenants. 

Choix et modes d'activites2 

Les apprenants souhaitent augmenter Ia part des activites en groupe 

a I' oral et a I' ecrit. Quelques remarques s' imposent: 

En ce qui conceme le genre d' activites collectives proposees ils 

accueillent Ia possibilite de travailler en groupes pendant les activites de 

production (ex ere ices d' expression ecrite) ainsi que les activites 

d'apprentissage de Ia langue (memorisation comprehension). Par ailleurs, 

les etudiants desirent faire davantage d'activites creatrices en groupe. 

1 Yotr (Q 8, 9, I 0) Manuel Present - Opu11on, Activites prattquees de I' Analyse du 
questionnaire de I' app renant 

1 
Yotr (Q II et 12) Preferences de acttvttes et modes de travail de I' Analyse du questtonnalfe 

de l'apprenant 
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D' autre part I' importance attachee au travail collectif reflete leur 

desir de participer en classe par une interaction avec leurs camarades. 

Malgre ce desir, le travail en classe se fait habituellement en paire 

ou. individuellement. Le travail en groupe est actuellement le moms 

pratique en classe. 

Temps de parole1 

D'apres les apprenants, c'est l'enseignant qui beneticie du plus 

grand temps de parole. Ensuite certains eleves ont plus d'occasion de 

s' exprimer en classe par rapport aux autres. En d' autre mots, les 

membres du groupe-classe n' ont pas une opportunite egalitaire de 

participer en classe. 

Facteurs contraignants Ia participation des apprenants en classe :2 

73% des apprenants disent que Ia presence des faux debutants 

empeche Ia participation egalitaire des etudiants en classe. Etant donne 

que Ia totalite du groupe-classe n' arrive pas a participer pleinement, le 

desequilibre du niveau de Ia participation au sein des apprenants membres 

du groupe-classe pourrait engendrer des phenomenes de groupe entre les 

eleves qui participent beaucoup et ceux qui participent peu. 

1 Vo1r (Q 13) Temps de parole en classe de !'Analyse du quest10nna1re de l'apprenant 

2 V01r (Q 14 1v) Ra1sons du manque de partic1pat1on des apprenants de !'Analyse du 
quest10nna1re de l'apprenant 
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Presence des sous-groupes en classe1 
: 

La majorite des apprenants disent que les etudiants de Ia classe 

tendent a avoir leurs propres groupes d'amis au sein de Ia classe. Cette 

realite cree I' exclusion de certains apprenants. 

En effet, Ia communication entre apprenants depend de I' affinite 

entre apprenants. D'apres notre enquete, 78% des apprenants affinnent Ia 

presence de certains membres isoles dans le groupe-classe. Le manque 

d'affinite ou }'indifference par rapport a certains engendre des clivages au 

sein de Ia classe. 

A Ia Jumiere de ce qui precede, nous concluons qu'i1 existe des 

phenomenes de groupe2 au sein des apprenants-membres du groupe

classe. 

La constitution des groupes lors des activites collectives3 
: 

Pour ce qui est du travail en groupe en sa1le de classe, plus de Ia 

moitie des apprenants disent qu'ils aimeraient travai1ler avec certains de 

1 
Voir (Q 14 i) communication entre apprenants, (Q 14 iv) Presence de sous-groupes en classe 

et (Q 14 v) Degres d'affinite entre apprenants-membres de l'analyse du questionnaire de 
l'apprenant 

2 
Phenomenes de groupe sentiments d'attJrance, d'affimte ou de re.ret au sem du groupe 

'Yo1r (Q 14 vui) Cnteres de preferances des copartena1res de l'analyse du qucstJOnnanc de 
I' apprenant 
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leurs camarades. De plus, ils desirent choisir eux-memes leurs 

partenaires de travail en groupe. 

Notre enquete nous a indique que les eleves choisissent leurs 

camarades en fonction de certain~ cnteres. Ces criteres dependent avant 

tout de Ia competence communicative des membres du groupe ainsi que 

de leur persmmalite. parmi ces aspects on note que le choix des 

copartenaires peut egalement se faire en fonction des preference 

sociocultureHes. 

Afin d'ameliorer le travail en groupe des eleves il nous semble 

important de tenir en compte le souhait des apprenants. Si les eleves 

travaillent avec les camarades de leurs choix le climat interactif en classe 

serait davantage favorise. 

Explication des objectifs et des demarches1
: 

La plupart des apprenants disent que les objectifs des activites ainsi 

que les demarches a entreprendre lors de Ia mise en oeuvre des activites 

ne sont pas expliques par l'enseignant. Cette absence est regrettee par 

plus de Ia moitie des etudiants. 

1 
Vo1r (Q 14 IX et x). Conna1ssance des object1fs et des demarches a entreprendre de !"analyse 

du questionnaire de l"apprenant 
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Nous pensons qu'il faut tenir compte de cette demande de 

l'apprenant car il influence directement Ia participation des etudiants en 

salle declasse. 

En resume, il se manifeste que les pratiques pedagogiques lors de 

Ia mise en oeuvre des activites presentent des inconvenients a 1' egard du 

climat interactif. D'une part elles ne tiennent pas compte du souhait des 

eleves d'autre part elles sont peu interactives. 

Ayant examine le profit de 1 'apprenant et quelques pratiques qui 

interviennent sur }'interaction en salle de classe, examinons maintenant le 

profil de l'enseignant en situation d'enseignement/apprentissage du FLE. 
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CHAPITRE IV 

LE PROFIL DE L'ENSEIGNANT ET 

L'ENSEIGNEMENT/APPRENTISSAGE DU FLE

ENQUETE 11 1 

I II s·agll d·unc cnquclc mcncc pendant ranncc acadcnllquc I ')%-'J7 



Dans ce chapitre il s' agit d' etudier le profil de I' enseignant ainsi 

que les pratiques pedagogiques mises en oeuvre en salle de classe lors de 

l'enseignement du FLE. II est surtout question d'examiner si 

l'enseignement/apprentissage du FLE tel qu'il se pratique encourage le 

climat interactif. Cette enquete a ete poursuivie au moyen des 

questionnaires au sein de l'Universite Jawaharlal Nehm (J.N.U.) et 

I' Alliance Fran~aise de Delhi (A.F.D.). 

Echantillon 

En vue de etablir notre echantillon nous avons cible comme public 

des professeurs enseignant a I' A.F.D. et a J.N.U. Sur un total de 40 

enseib1J1ants contactes, 25 nous ont repondu. 

Pre-test 

Avant d' administrer nos questionnaires, no us les avons testes 

aupres de 3 enseignants. Suite a leurs suggestions, cer1ains modifications 

ont etc faites dans le questionnaire. 



Le questionnaire : Nature des questions 

Notre questionnaire comporte un melange de question ouvertes, 

semi-ouvertes et des questions fermees. Les reponses brutes des 

questions ont ete analysees a l'aide des methodes statistiques. II contient 

20 questions au total. Pour faciliter notre analyse nous avons repertorie 

les questions en trois grandes categories: 

les questions 1 a 4 portent sur le profil de I' enseignant; 

les questions 5 et 6 traitent les opinions des manuels prescrits. 

les questions 7 a 20 concentrent sur les pratiques pedagogiques 

mises en oeuvre en salles de classe ainsi que les representations des 

professeurs sur Ia dynamique du groupe. 

Passons maintenant a !'analyse du questionnaire. 
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ANALYSE DU QUESTIONNAIRE' 

1. Age (Q.1)2 

a) Moins de 30 ans 
b) Entre 31 ansa 40 ans 
c) Entre 41 ansa 50 ans 

Tableau- I 

Nombre d'enseignants 

12 
9 
4 

48 
36 
16 

La plupart des enseignants ont moins de 30 ans. 36% des enseignants ont 

entre 31 ans a 40 ans. 

Le pourcentage de ceux ayant entre 41 ans et 50 ans reste a 

16o/o. 

Par consequent, nous pouvons dire que le corps professorat n' est ni 

trop jeune ni trop vieux. 

1 
Yo1r Annexe II 

1 Question 
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2. Formation (Q.2) 

Tableau- II 

N ombre d' ensei gnants o;o 

a) Diplome Superieur 4 16 
b) B.A. 4 
c) M.A. 8 32 
d) M.Phil 8 32 
e) Doctorat 2 8 
f) Pas repondu 2 8 

23 professeurs sur 25 ont repondu a cette question. 

La majorite des professeurs ont fait leur M.A. ou M.Phil en 

franyais. 8o/o des enseignants font leurs etudes doctorales a present. 

4 professeurs ont re9u leur diplome superieur et w1 enseignant a 

obtenujuste un B.A. en fran9ais. 

No us constatons qu' a I' exception de certains, les enseignants ont 

tons les qualifications adequates. 
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3. Experience (Q.J) 

Experience en 
nombre d' annees 

a) l - 5 
b) 6- 10 
c)ll-15 
d) 16- 20 

Tableau- III 

Nomgre d. ense_ignants 

13 
6 
5 

% 

52 
24 
20 
4 

La plupart des professeurs ont w1e experience de moins de 5 ans. Un 

professeur a plus de 16 ans d' experience. Nous pouvons dire que Ia 

plupart des enseignants n' ont pas assez d' experience. 

4. Stages suivis au cours des 7 dernieres annees (Q.4) 

a) Oui 
b) Non 

Tableau- IV 

N ombre d' ensei gnants 
9 
12 

% 
36 
48 

4 enseignants 11, ont pas repondu a cette question. 36o/o des enseignants 

ont sui vi des stages. Mais Ia majorite des ensei!_.,rnants n 'ont pas sui vi de 

stage de formation dans les 7 demieres annees. 



Vue que Ia majorite des enseignants n'ont pas suivis de stages 

depuis les 7 demieres a.nnees, nous nous demandons s1 ce manque 

experience n' influence pas I' enseignement en classe. 

5. Le manuel (Q.S) 

Tableau- V 

Nombre d'enseignants 

a) Le N.S.F.-1 
b) Arc hi pel I 
c) Le Nouvel Espaces I 
d) D'autres possibilites 

(Melange de documents) 

22 88 
4 
4 
4 

88% des professeurs interroges suivent le Nouveau Sans Frontieres I pour 

enseigner le FLE en classe. Un professeur utilise I' Arc hi pel I et u.n autre 

le Nouvel Espaces I. 

Une enseignante nous a dit qu'aucu.ne methode n' etait prescrite 

pour son cours. 1 Elle preferait done utiliser un melange de documents tout 

en restant fidele a Ia methode Espaces I. 

De ce qui precede, il est evident que ]'utilisation du N.S.F.I est 

frequente. 

1 II s'ag1t d'un professeur de J N U 
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6. Satisfaction et raisons de satisfaction (Q.6) 

a) Oui 
b) Non 

Tableau- VI 

Nombre d'enseignants 

10 
12 

% 

40 
48 

3 enseignants n 'ont pas repondu a Ia question. 40o/o des professeurs sont 

satisfaits du manuel qu'ils utilisent en classe. II se presente 48% des 

enseignants qui expriment leur insatisfaction quant au manuel prescrit. 

Le depouillement des questionnaires nous a revele que le niveau 

d' insatisfaction etait eleve chez les utilisateurs du N. S. F. I et d' Archipel.I 

Les raisons du mecontentement avec Archipel I sont Iiees a Ia 

disponibilite du manuel et sa valorisation de I' oral par rapport a I' ecrit. 

Quelques utilisateurs du N.S.F.I critiquent sa thematique restreinte et ses 

activites monotones. 

Du cote positif, selon les enseignants, Archipel I offre de 

nombreuses activites simulatives ainsi que des activites collectives. Le 

N.S.F.I doit sa popularite aupres des professeurs pour structuration 

lineaire et les activites faciles. Aucune critique contre le Nouvel Espaces I 

n'a ete emise. 

Done no us constatons que Ia prise de conscience de I' insuflisance 

des ensembles pedagog1ques existe chez certains professeurs 



7. Types d'interactions presentes en classe (Q. 7) 

Tableau- VII 

Nombre d'ensetgnants 

a) Professeur au groupe-classe 
Groupe classe au professeur 

b) Professeur a certains etudiants 
Quelques etudiants au professeur 

c) Etudiant a Etudiant 

19 

5 

0/ ,., 

76 

20 

Ce tableau nous revele que Ia grande majorite des enseignants 

predominent !'interaction. C'est l'enseignant qui s'adresse au groupe

classe. Par ailleurs, les echanges des etudiants sont dirigees plutot vers le 

professeur. 

II se trouve 20o/o des enseignants qui indiquent Ia possibilite d'une 

interaction entre apprenants. 

Un enseignant n'a pas fourni de reponse a cette question. 

8. Frequences des interactions provoquees par l'enseignant (Q.8) 

a) Regulierement 
b) T res sou vent 

Tableau- VIII 

Nombre d' enseignants 

I I 
14 

44 
56 

Sur les 25 enseignants interroges, 14 professeurs provoqucnt trcs souvent 

les interactions. 
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On trouve que 44o/o des enseignants le font presque toujours. 

9. Importance accordee a l'ecrit et l'oral (Q.9) 

Tableau- IX 

Nombre d'enseignants 

a) Ora] 11 
b) Ecrit 05 
c) Oral et Ecrit 09 

o;o 

44 
20 
36 

11 professeurs accordent plus d'importance a !'oral par rapport a l'ecrit 

en salle declasse. II n'y a que 36~/o qui accordent autant d'importance a 

l'ecrit ainsi qu'a l'orallors de l'enseignent du FLE. 20o/o des professeurs 

concentrent plus sur I' ecrit en classe. 

10. Frequences activites proposees en classe"' (Q.l 0) 

Tableau- X 

Nombre d'enseignants 

a) Exercices de grammaire 
b) Memorisation des expressions 
c) Exercices phonetiques 
d) Jeux de roles 

23 
14 
17 
24 

0' lo 

92 
56 
68 
96 

* Les enseit,'llants ont em is plusieurs choix d 'a pres Ia frequences de ces 
activites Done le 0/o traduit le nombre de chmx rc~us 
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Presque tous les enseignants font des jeux de roles. 92% d' entre 

eux font des exercices de grammaire. Les exercices phonetiques et Ia 

memorisation des expressions sont moins pratiques en classe par rapport 

aux dew~ premieres activites. Neamnoins, plus de Ia mo111e des 

professeurs les in eluent dans les activites frequentes de Ia classe. Les 

activites d'expression ecrite sont egalement pratiquees par certains. 

II. Le travail en classe (Q.ll) 

Tableau- II 

4 3 2 I Score Total 

Individuel 4 10 12 6 76 
En Paire 18 13 80 
En Groupe 16 8 42 
En Groupe-Classe 5 13 6 68 

Legende : 4,3,2,1 sont des scores attribues aux exercices selon leur 
importance. 

( --) indique une absence de choix par le professeur. 

Le score total a ete obtenu en multipliant le score par le nombre des 

professeurs emettant le choix. Par exemple, 6 professeurs ont attribue 

point a I' exercice individuel a1ors que I 0 ont accorde 3 points. 

Notre analyse montre bien que les enseignants accordent Ia priorite 

aux activites en patre. Viennent en deuxieme lieu, les activites 

individuelles. Les activites en brroupe-classe reste en troisieme positton 

La demiere preference est accordee aux activites en groupes 
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12. lnconvenients du travail collectif ( Q.t2) 

Tableau- II 

Nombre d' enseignants o/o 

1. II necessite beaucoup de temps 22 88 
2. II est difficile de sw-veiller 13 52 
3. Les etudiants perdent beaucoup de 16 64 

temps lors de Ia prise de decision 
4. Certains apprenants sont incapables 18 72 

de travailler en groupes 
5. La qualite du travail n' est pas 12 48 

satisfaisante 

Les professeurs estiment qu'il existe de nombreux inconvenients au 

travail collectif en classe du FLE. 

88% des professeurs pensent que le plus grand inconvenient du 

travail en groupe, c' est qu' il necessite beau coup de temps par rapport aux 

activites individuelles. II se presente 72o/o des professeurs qui pensent 

que certains apprenants de Ia classe sont incapables de travailler en 

groupes. 

Selon 64 o/o, le fait que les etudiants per dent beaucoup de temps a 
prendre leurs decisions durant un travail collectif leur deconseille de faire 

des activites collectives. 

Certains pen sent egalement que Ia qualite du travail lorsqu' il est 

realise en groupe n 'est pas bonne. 



13. Resolution des problemes contraignants* a interaction entre 

apprenants par le professeur (Q.13) 

Tableau - XIII 

Nombre d'enseignants 

a) Oui 
b) Non 
c) Je prefere laisser les apprenants 

resoudre leurs problemes 

13 
3 

19 

% 

52 
12 
76 

(*Problemes contraignants Preferences/affinites pour certains 
camarades; desaffection pour d'autres; problemes lies a Ia personnalite 
des etudiants susceptibles d'influencer le travail en classe.) 

Lors de Ia mise en oeuvre des activites en classe, 76% des 

enseignants laissent aux apprenants le soin de resoudre les problemes 

relatifs aux rapports interpersonnels entre membres du groupe-classe. 

Toutefois, une minorite d'enseignants y interviennent en vue de 

resoudre ces conflits et de remettre I' equilibre de Ia classe. 12% des 

enseignants n 'y interviennent pas du tout. 

Nous remarquons que Ia position des enseit-,'llants vis-a-vis des 

phenomenes de groupes qui emergent entres apprenants, en salle de classe 

est susceptible d'agf:,Tfaver davantage les contlits au sein du groupe-classe. 



14. Frequence d'explication des objectifs des activites (Q.l4) 

a) Tres souvent 
b) Quelquefois 
c) Si necessaire 

Tableau- XIV 

Nombre d' enseiJWant~ 

2 
4 
19 

8 
16 
76 

Pendant I' enseignement en classe du FLE, seulement 8% des 

professeurs panni ceux interroges rendent les objectifs clairs aux 

apprenants. 16% le font quelquefois. 

Mais Ia grande majorite des enseignants (76%) explicitent les 

objectifs des activites aux etudiants seulement si le besoin se cree en 

classe. 

15. Explication du deroulement des activites (Q.15) 

a) Oui 
b) Non 

Tableau- XV 

N ombre d' enseignants 

8 
13 

4 enseignants n 'ont pas repondu a cette question. 

% 

32 
52 

Plus de Ia moitie des enseib'nants ne croient pas important 

d'expliquer les demarches des activites exercees en classc. 
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Cependant 32% des professeurs expliquent les demarches a 

entreprendre aux apprenants. 

ll parait que certains enseignants sont conscients de Ia necessite 

d'expliquer le deroulement des activites en classe. 

16. L'evaluation du travail (Q.16) 

Tableau- XVI 

Nombre d' enseignants 

a) Professeur 
b) Professeur et Apprenant 
c) Apprenant 

13 
12 
4 

52 
48 
16 

Dans Ia moitie des cas, l'enseignant se charge de l'evaluation. Mais 

d'apres 48o/o des professeurs et l'evaluation des exercices et partage par 

l'enseignant et l'apprenant. 

7 enseignants sur les 25 interviewes laisse Ia possibilite 

d' evaluation aux apprenants aussi. 

17. Satisfaction avec le niveau de Ia participation/interaction des 

apprenants en classe (Q.17) 

a) Oui 
b) Non 

Tableau - XVII 

Nombre d' enseignants 

95 

12 
II 

% 

48 
44 



Pratiquement Ia moitie des professeurs interroges sont satisfaits du 

niveau de la participation. Mais nous trouvons que 44°/o des enseignants 

sont peu satisfaits de Ia participation des eleves. 

Cependant la difference entre les enseignants satisfaits de la 

participation des apprenants en classe, par rapport a ceux qui ne le sont 

pas n' est pas importante. 

2 professeurs n' ont pas foumi de reponse a cette question. 

18. Raisons derriere le manque de participation de certains 

apprenants (Q.l8). 

Tableau- XVIII 

Nombre d'enseignants 

a) Les apprenants sont nombreux 1 1 
b) Certains etudiants apprennent lentement 12 
c) Certains sont tim ides 14 
d) Les faux debutants dominent 18 

o/o 

44 
48 
56 
72 

72% des enseignants pensent que la presence des faux debutants 

decourage Ia participation des autres en classe. 

II se presente 56% des enseignants qui disent que Ia timidite des 

apprenants empeche Ia participation des apprenants. D'apres 48% des 

enseignants certains apprenants saisissent moins rapidement que les 

autres. lis tendent a etre defavorises par rapport aux eleves qui sont plus 

rapides a saisir Ia lec,:on. 
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A part ces raisons, 4 enseignants pensent que certains apprenants 

n' arrivent pas a s' adapter a Ia methodologie de 1 'enseignement du FLE, 

c' est -a-dire apprendre une langue etrangere par Ia langue elle-meme sans 

passer par J'intermediaire de 1'anglais. C'est pour cert~ raison qu'ils 

participent moins. 

19. Roles de l'enseignant en classe (Q.19) 

Tableau - XIX 

Nombre d'enseignants % 

a) Guider les apprenants 14 56 
b) Laisser Ia place a I' initiative des apprenants 19 7 6 
c) Surveiller de pres les activites en classe 13 52 

7 6% des professeurs interroges laissent Ia place a I' initiative des 

apprenants en classe. Ainsi l'apprenant semble jouir d'une grande liberte 

en classe. 

La moitie des professeurs guident les etudiants lors des activites en 

classe. 

52% des enseignants preferent surveiller de pres les activites des 

apprenants en classe. 
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20. Representation sur Ia Dynamique du groupe (Q.20) 

Tableau- XX 

Nombre d'enseignants o/o 

a) Techniques d' animer Ia classe 
b) La motivation du groupe-classe 
c) Peux pas repondre 

15 
02 
08 

60 
08 
32 

Selon 60o/o des enseignants !'expression 'Ia dynamique du !:,>Toupe' se 

n~fere aux techniques d'animer le groupe-classe 32°/o des enseignants 

interroges ne connaissent pas Ia signification de Ia dynamique du groupe. 

II est evident de ce qui precede que les representations des 

professeurs sur Ia dynamique de groupe sont limitees. 
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CONCLUSION 

Le profit de l'enseignant 

Notre enquete nous a revele qu 'un t.rrand nombre d' ~JlStig-nants ont 

une bonne fonnation. Neanmoins, la fonnation d'une minorite est 

insuffisante pour I' enseignement du FLE. La majorite des enseignants ne 

sont pas ages. Ils ont une experience de moins de cinq ans. II se presente 

seulement 36% des enseignants qui ont recemment suivi des stages de 

fonnation. 

Etant donne Ia fonnation variable et le manque d' experience de 

certains enseignants, deux consequences en decoulent : les enseignants 

peuvent se sentir peu competents de resoudre des problemes lies au climat 

interactif en classe. Deuxiemement les eleves risquent de ne pas elargir 

leurs competences. 

Choix du manuel et activites proposees en classe1
: 

En ce qui conceme le manuel et les activites pratiquees en classe, 

la moitie des enseignants ont des opinions positives de I' ensemble 

pedagogique prescrit. 

Les activites pratiquees en classe sont plutot traditionnelles et peu 

creatrices comprenant principalement Ia repetition phonetique, Ies 

exercices de memorisation ainsi que les exercices de !:,Tfammaire. 

1 
Y01r (Q 5) Choix du manuel de l"analyse du quest1onnane de l"cnsetgnant 
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Nous constatons que le suivi n.~gulier des manuels prescrits ainsi 

que le genre des activites proposees actuellement en classe peuvent 

engendrer Ia monotonie peu favorable au climat interactif au sein du 

groupe-classe. 

Cependant, il se manifeste quelques enseignants peu satisfaits du 

manuel prescrit. Leur insatisfaction vient du fait qu 'il existe peu 

d'activites creatrices au sein du manuel. 

lis s' en suit que certains professeurs sont conscients de 

l'insuffisance du manuel. 

Pratiques pedagogiques mises en oeuvre en salle de classe : 

La place de l'enseignant dans l'interaction en salle de classe1 
: 

Les interactions en classe du FLE se dirigent principalement du 

professeur au groupe-classe. Du cote de I' apprenant, c' est le groupe

classe dans sa collectivite qui reagit au professeur. 

No us no us demandons si Ia fonne frequente de I' interaction en 

classe a sa voir I' enseignant au t,rroupe-classe et vice versa n' est pas a 
remettre en cause. D'abord elle accorde une place importante a 

I' enseignant, ensuite elle laisse le place aux apprenants, extravert is. 

loquaces defavorisant d'autres desireux de participer mais timidc 

1 Vo1r (Q 7) Types d'mteract1on en classe de !'analyse du questiOnnaire de l'ense1gnant 
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Cependant, nous avons note que quelques professeurs souhaitent 

augmenter }'interaction entre apprenants en classe dans le but de niveler 

Ia participation des apprenants. 

Passons au mode de travail prefere en classe lors Ia mise en oeuvre 

des activites. 

Mode de travail et phenomenes de groupe1 

Les enseignants accordent plus d'importance aux activites en paire 

ainsi qu'aux activites individuelles. Le travail en groupe-classe (c'est-a

dire reponses collectives ou explications collectives se pratique souvent. 

Les professeurs preferent moins le travail en groupe. Un probleme se 

pose, malgre le fait que I' on desire augmenter I' interaction entre 

apprenants en classe, les enseignant hesitent a recourir aux activites 

collectives. Ces activites permettront justement d'ameliorer Ia 

participation de apprenant en classe en leur donnant 1' occasion de 

travailler ensemble avec leurs camarades. 

Les enseignants evoquent plusieurs ra1sons pour justifier leurs 

reticences. 2 Pour Ia majorite, les activites collectives consomme 

beaucoup de temps. 

1 
Von (Q I 0 et II) La fom1at1on de groupes de travail, !'analyse du quest10nna1re de 

I' ense1gnant 

2 
Von Le deroulement des act1v1tes (() I 'i) de I' analyse du quest1onna1re de l'ense1gnant 
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72% des enseignants disent que certains apprenants sont incapables 

de travailler en groupes. Cet argument nous amene a faire deux constats 

Ia presence des phenomenes de f,YToupe au sein des etudiants et le manque 

de cooperation au sein des membres du groupe-classe. 

Quant aux phenomenes de groupe, nous notons que malgre Ia prise 

de connaissance de ceux-ci, Ia grande majorite des enseignants 

n 'interviennent pas si ces phenomenes s' exteriorisent so us fonnes de 

conflit/tension interpersmmelle lors du travail en classe. Ils laissent aux 

apprenants le soin de resoudre leurs problemes. Vu que les phenomenes 

se rapportent directement aux relations interpersonnelles entre membres 

de groupe, le refits de prendre en charge cette dimension du travail lors de 

I' apprentissage en classe pourrait endommager le climat interactif et 

demotiver I' apprenant. 

Pour ce qui est du manque de cooperation entre eleves, nous 

pensons ce manque peut obliger l'apprenant-participant a rentrer dans sa 

coquille, renfor~ant. ainsi Ia timidite de 1 'apprenant face a 1 'enseignant de 

meme que par rapport a son groupe. 

L 'explication des objectifs ainsi que les demarches des activites1 

La majorite des enseignants n' explicitent ni les objectifs, ni les 

demarches a entreprendre lors de ces activites. 76% des professeurs 

1 
Vo1r (Q 14) Frequence d'expllcatJon des obJcctifs, !'analyse du questJOnr1a1re de 

J' ense1gnant 
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expliquent 'le pourquoi' de ce qu'ils font uniquement si Ia demande se 

cree. 

Considerant le fait que Ia majorite des apprenants sont de vrats 

debutants, si Ia methodologie de I' enseignement du FLE n 'est pas claire 

aux apprenants, elle empechera leur implication. 

Le role de I' enseignant en classe1 

La majorite d' enseignants laissent une liberte totale aux apprenants 

lors des activites en classe. Plusieurs remarques s'imposent : Du point du 

vie de Ia dynamique du groupe, le role de I' enseignant a un rapport etroit 

avec le climat du travail en classe. Done laisser une initiative complete a 

l'eleve lors de Ia mise en oeuvre des activites provoquerait une situation 

de tension agressivite en classe. 2 Cette agressivite pourrait se manifester 

so us forme de reactions hostiles vis-a-vis de I' enseignant. No us pensons 

que les etudiants peuvent egalement se desinteresser du travail. 

I Votr (Q JQ) Le role de f'enseignant, f'analyse du questiOnnaire de f'ensetgnant 

1 
BARLOW, Mtchel Le Travatl en grou.Q_e de~ el~y_s. Am1and (oltn. Pans. I QQ3, p 8'~ 
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Representations sur Ia dynamique du groupe' 

Nous avons constate que Ia majorite des enseignants accordent nne 

valeur limitee au tenne Ia dynamique du groupe." Le plupart des 

professeurs interroges Ia confondent avec des techniques d'animation 

d'une classe. La connaissance du comportement des apprenants en groupe 

est un parametre important qui influence l'apprentissage en classe. Nous 

sommes d'avis que ce manque de connaissance pourrait empecher 

1' enseignant d' ameliorer le climat interactif. 

Du cote de I' enseignement, certains semblent etre conscients des 

defauts qui empechent I' interaction en salle de classe du FLE et veulent 

ameliorer le climat interactif. Mais bien qu' ils soient desireux 

d'augmenter la participation des eleves en classe, ils adoptent des 

demarches qui vont a I' encontre de ce de sir. A sa voir Ia pratique des 

activites individuelles, Ia non explication des consignes, Ia surdominance 

des tours de parole, Ia negligence des phenomenes de groupe entre 

apprenants. 

A Ia suite des deux enquetes menees aupres des apprenants et 

enseignants, nous sommes parvenus a degager le profil de deux 

' Votr (Q 20) Representation sur Ia d:vnamtque du groupe. !'analyse du questtonnatre de 
I' ensetgnant 
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institutions de formation : J.N. U. et I' A. F. D.. Nous presentons leur traits 

principaux sous fonne d'un tableau schematique. 

Tableau Schematique comparant J.N.U.(C.F.S.) a I' A.F.D. 

L ·universitc 

B.A. (Premiere Annce 
Duree du cours I an 
Heures par scmaine 12h/semaine 

Enseignants par Em·iron 5 
classc 
Apprenants par Entre 15 a 25 
classc 

Ag_e d'apprenants Entre 18 a 25 ans 
Profession Etudiant 
Formation Etudes secondaires 
Antcrieure B.A./B.Sc./M.A. 

Sexe Homme + Femme 
Raison d'apprendre (++) Obtention 
Ia langue dipl6me 

(+) Plaisir etc. 

EYaluation Contole continu + 

Examen Final 
Manuel Prescrit Archi~ll 

Disponibi I ite des M T v c 
outils * * * -
pCdagogiques 

Lcgende : +++ = Trcs forte intensite 
++ = Forte lntcnsite 
+ = Moins Intense 

d'un 

Jawaharlal Nehru L "Alliance Fran~aisc de Delhi 

Cours a option 
I an Variable de 2 mois a I an 

3h semaine Variable de 4h.12h. 
8h/scmaine 

I I 

Entre 10 a 15 Entre 10 a 15 

Entre 18 a 25 ans Entre 15 a 50 ans 
Etudiant Etudiants et Professionncls 
Etudes Etudes secondaires 
Secondaires B.A./B.Com!B.Sc. 
B.A. B Sc .. M.A. M.A./M.Com./M.Sc/M.Tech 

M.B.A. 
Ph.D. 

Homme + Femme Homme + Femme 
(++) Obtention (+++) Plaisir 
d'un dipl6me (++)Raison Professionnelle 
(+) Plaisir etc. (+) Voyage en pays 

francophone 
Contole continu + Examen final 
Examen Final 
N.S.F.I NS.FI 

Lc NouycJ Esoaccs I 
M T v c M T v c 
- * - - * * * 

*=Presence 
-=Absence 

lOS 

M = Magndophonc 
v = Video 
T =Tableau 
C = Cassette 



En resume, nous aimerions signaler Ia confonnite entre les deux 

enquetes menees au fil de cette etude. 

Manuel prescrit : 

Le manuel prescrit presente des carences. Ia presentation du 

manuel n'est pas claire selon lesapprenants.Par ailleurs, selon certains 

enseignants il existe peu d'activites creatrices dans le manuels .. 

Activites en salle de classe 

Les activites proposees en classe sont repetitives et monotones. Ils 

sont en majorite a faire individuellement ou en paires. Les apprenants 

souhaitent faire plus d'activites en groupe. Puisque dans Ia classe du 

FLE, le travail individuel alteme uniquement avec le travail en paires, il y 

a peu de communication entre apprenants. Les enseignants semblent 

avoir plusieurs reticences contre le travail en !:,1f0Upe. Les principales 

raisons qui empechent le travail en groupe sont Ia perte du temps, et Ia 

difficulte de faire travailler les apprenants en groupe. 
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L'interaction en salle declasse 

L'interaction actuelle en salle de classe du FLE peut se representer 

schematiquement comme : 

Professeur 

Initie 
Apprenant 

groupe-classe 
Repond 

Professeur 

Evalue 

II est evident que I' enseignant y occupe une place demesuree par 

rapport aux apprenants. 

Lorsque les eleves prennent )'initiative de )'interaction, leur 

participation n' est pas equilibree. Certains apprenants du groupe classe 

profitent plus du tour de parole. Alors Ia totalite du groupe-classe 

n'anive pas a participer pleinement lors des activites en classe. 

Presence des phenomenes de groupes au sein des apprenants 

Outre 1 'asymetrie de I' interaction/participation en classe, les 

enseignants et les apprenants ont signale Ia presence des phenomenes de 

groupes au sein du groupe-classe. Ces phenomenes ressortent des 

affinites entre apprenants du meme groupe-classe. Certains apprenants 

sont isoles au sein du groupe-classe. Les etudiants populaires sont ceux 

qui ont une competence commtmicative elevee et ceux qui sont 

cooperati fs. 

Nous avons constate que les phenomenes de !:,'Toupe ctaient plus 

explicites pam1i les etudiants de J N U ct qu ils avaicnt tendance a se 
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manifester lors du travail en classe: Ces phenomenes ne sont pas 

netttement prononces chez les etudiants de 1 'Alliance : 

Groupes de travail 

Les groupes de travail sont constitues avant tout pour le travail en 

classe. La moitie des apprenants interroges souhaitent choisir leurs 

partenaires de travaillors du travail en groupe. 

Un probleme se pose : si I' enseignant laisse I' apprenant choisir ses 

partenaires de travail, les phenomenes de groupes risquent de se produire 

et resulter a I' exclusion/isolement de ceux qui ne sont pas 

intelligents/competents ou cooperatifs au sein du groupe. Par consequent, 

nous pensons que Ia constitution des groupes ne doit pas etre aleatoire. 

De ce qui precede nous pouvons dire que dans Ia situation actuelle 

de l'enseignement/apprentissage du FLE en contexte indien, l'interaction 

enseignant-apprenant domine. Le mode de travail en classe, les pratiques 

pedagogiques (explication des objectifs, consignes, evaluation etc.) les 

activites pratiquees renforcent cette interaction. 

L' interaction apprenant -apprenant telle qu' elle existe act uellement, 

se revele etre negligee et plutot restreinte. Toutefois, les apprenants 

desirent augmenter leur participation en. classe. lis souhaitent fa ire des 

activites en t,rroupe ainsique des activites simulatives/creatrices pour 

rompre Ia monotonie des cours actuels. 
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11 importe souligner dans ce contexte qu'il ne s'agit pas d'une 

simple augmentation des activites collectives en classe. 11 est egalement 

question d'une amelioration de la pratique des activites. 

En eflet, lcs apprenants amsi que les enseignants ont cvoque des 

interferances dues aux rapports interpersonnels lors du travail collectif en 

classe. Certains apprenants sont isoles ou exclus par les membres du 

groupe-classe. Cette situation est davantage aggravee par les enseignants 

car ils n 'interviennent pas lors des tensions interpersonnelles en classe. 1 

Par consequent, !'interaction entre apprenant se revele etre tme 

experience frustrante. Ainsi constatons-nous que le deroulement des 

activites necessitent egalement une retlexion approfondie si I' on veut 

ameliorer le climat interactif en classe du FLE. 

Apres avoir analyse les trois parametres propres a Ia situation de 

l'enseignement/apprentissage du FLE en vue de determiner Jes facteurs 

contraignants au climat interactif, passons maintenant a la partie 

experimentale de notre etude. 

I Von- (Q 13) Resolutton des problemes contrat6'Tlants a l'mteractton entre apprenanL de 
('analyse du quest10nnatre de l'ensetgnant 
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CHAPITRE V 

LA DYNAMIQUE DU GROUPE - UNE ILLUSTRATION 



Dans ce chapitre, il s'a!:,T]t de decrire une experience menee pour 

concretiser les principes de Ia dynamique du groupe. II est aussi question de 

voir si les activites relevant des principes de Ia dynamique du groupe ont un 

rapport avec le climat interactif du groupe-classe. 

Cette experience a ete menee au sem des cours de langue a 
l'Universite Jawaharlal Nehn1 et l'AJliance Fran~aise de Delhi 1 Afin de 

mener a bien cette etude, nous avons pris en compte deux groupes 

d'apprenants du niveau debutant du FLE le Groupe A de J.N.U. et le 

Groupe B de L'Alliance Fran~aise de Delhi. 

L'experience a consiste a appliquer a ces deux t,rroupes les trois 

modules pedagogiques definis ci-apres. 

II ~·agll d'unc c.xpericncc condtutc pendant l'anncc um,·crsll;mc I 'J'J(l I I'J97 
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A. DESCRIPTION DES GROlJPES 

GROUPE A 

Ce groupe est constitue de 25 etudiants de B.A. (Premiere Annee). 

dont 23 assistent regulierement aux cours. Les apprenants ont en majorite 

entre 17 et 19 ans. Trois d'entre eux ont plus de 20 ans. II n'y a que 7 filles 

dans ce groupe. 

La grande majorite des etudiants est d'origine rurale, a l'exception de 

9 d'entre eux qui habitent a Ia residence universitaire. II existe deux 

etrangeres, d'origine russe et vietnamienne. Une seule etudiante a deja fait 

du fran~ais, les autres sont de vrais debutants. 

Pour ce qui est de leur fonnation, Ia plupart d'entre eux ont tennine 

leurs etudes secondaires, l'un d'entre eux a obtenu son B.Sc. en Physique. 

La raison principale du groupe d'apprendre le fran~ais est }'obtention d'un 

diplome de B.A.. Deux etudiants disent qu'ils voulaient etudier a J.N.U., 

deux autres evoquent Ia qualite de l'enseignement du fran~ais a J. N. U. 

comme facteur ayant motive leur choix. 

GROUPE B 

Panni les 26 etudiants inscrits du groupe B., 18 assistent 

regulierement aux cours. Les apprenants de ce groupe sont ages de 16 a 50 

ans. La p1upart des apprenants ont cependant moins de 30 ans et seu1s 2 

etudiants ont pus de 45 ans Dans ce groupe, il y a 6 filles et 12 gar~ons 
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Tous les etudiants sont d'origine urbaine, mats on constate une 

difference socio-economique au sein du groupe. II n'y a que 3 "faux 

debutants" dans ce groupe. Contrairement au Groupe A, constitue 

uniquement d'etudiants, 76°/o des membres du Groupe B exercent une 

activite professtom1elle. Les deux raisons principales evoquees, pour etudier 

Ia langue sont le plaisir et les besoins professionnels 

Cette experience a ete menee sur une peri ode de 2 mois (environ 48 

heures a raison de 6h par semaine), aupres de ces deux groupes. 

B. CONCRETISA TION DE LA DYNAMIQUE DU GROUPE 

Pour concretiser les principes de Ia dynamique du groupe, nous avons 

produit quelques modules. Avant de parler de ces modules, no us presentons 

ci-dessous les criteres selon lesquels ils ont ete elabores. 

1- Le travail en groupe 

Ce critere porte sur le mode de travail en classe qui implique le 

travail en tandem ainsi que le travail par groupe de 3/4 apprenants. En fait, 

le travail en tandem sert de point de depart au travail en groupe. 

2- F ocalisation sur le sens des activites 

II s'agit d'apprendre aux etudiants le "pourquoi" des activites qu'ils 

pratiquent en classe et le deroulement de celles-ci afin qu'ils puissent 

s'impliquer pleinement dans les activites. 
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3. Choix accorde a l'apprenant 

Ce critere porte sur le choix accorde a l'apprenant pendant les 

activites. Ce choix peut concemer les objectifs et le mode d' organisation 

des activites 

4. Proposition des exerces de creativite et de simulation 

Les exercices de creativite implique une resolution des problemes 

par les cleves, tandis que les exercices de simulation ont pour fonction de 

diversifier les roles et les statuts que pourra assumer l'eleve dans une 

situation de communication. 

5- Proposition de jeux ludiques 

Des jeux ludiques implique un partage des taches par les membres 

du groupes dans une situation de jeu. 

Compte tenu des principes mentionnes au-dessus, nous avons 

produit des modules. A titre d'exemple, nous presentons ci-dessous 

quelques modules testes aupres des apprenants. 
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MODULE I 

Objectifs 1.- Partage des experiences personnelles avec les 
membres du groupe 

2.- Creer une ambiance de chaleur, d'ecoute et de 
comprehension des autres 

3.- Emploi du present, passe, futur 

Support - Le tableau de jeu 1 

- Un de, un pion 

- Deux dictionnaires bilingues 

~iveau - Environ 80 heures d'enseignement 

Temps prevu - Environ 60 minutes 

pour le module 

Avant de commencer le jeu, il est utile de preparer le tableau du jeu ainsi que Ia 

fiche des regles du jeu. Le tableau pourrait etre mis sur une chaise, disposee au milieu du 

groupe 

Propositions pedagogiques 

I- Disposer les eleves en demi cercle de fa~on a ce qu'ils puissent voir le tableau du jeu, 

et faire passer une photocopie des regles du jeu 

2- Expliquer les regles du jeu ainsi que son fonctionnement 

- Demander des volontaires pour assumer le role d'assistants 

- Les eleves jettent le de a tour de role et parlent sur le sujet sur lequel ils sont tombes 

\'on planche de jeu en Annexe 
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- lis peuvent consulter les deux assistants en cas de manque de vocabulaire avant de 

commencer a parter 

3- Commencer le jeu 

4- A Ia fin du jeu, 

- Demander aux apprenants leur feed-back sur ce qu'ils ont appns des autres 

membres, ou les presentations qu'ils ont ete le plus apprecie 

- les assistants peuvent faire part de leurs observations 

5- Proposer aux apprenants d'ecrire leur recit ainsi que celui de leur voisin a Ia maison 

6. On peut aussi diviser Ia classe en petits groupes de cinq et de demander aux 

apprenants de jouer ce jeu en petits groupes. 
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MODULE II 

Objectifs 1- Favoriser les pensees positives envers les camarades 
du groupe 

--- ·--

2- Emploi du futur 

Niveau - Environ 80 heures d'enseignement 

Temps prevu pour le module -Environ 30 minutes 

Propositions pedagogiques 

1- Mettre les eleves par groupe de 4 

2- Expliquer le deroulement de l'activite: 

- Demander a chaque eleve de rediger un voeu pour chaque camarade de son groupe 

sur une feuille de papier (Par exemple: "J'espere que tu seras riche") 

- Plier les feuilles et les placer devant les membres. Chacun lit a tour de role ce que 

les autres souhaitent pour lui 

3- Demander aux apprenants leurs opinions sur les souhaits exprimes par les camarades 

Faire part de vos souhaits pour eux ou des souhaits exprimes pour vous par les deves 

Lors de l'activite, l'enseignant peut jouer le role d'aide linguistique ( rappeler Ia 

conjugaison, donner un mot) 
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MODULE Ill 

Objectifs 1- Favoriser le travail en groupe en aidant les 

apprenants a reconnaitre ce qut est commun aux 

differents membres du groupe-classe 

2- Emploi de Ia premiere personne du pluriel 

Support - Un questionnaire1 

- Une fiche de commentaires 

Niveau - Environ 60 heures d'enseignement 

Temps prevu pour le module - Environ 60 minutes 

Propositions pedagogiques 

1- Distribuer le questionnaire aux apprenants et leur demander de le remplir chez eux 

2- Expliquer Ia nature du questionnaire et comment y repondre. 

- Demander aux Cleves d'identifier ce qu'ils ont de commun avec les autres camarades 

de leur classe ( cela peut etre en pensees, emotions, valeurs, comportements, 

personnalite ou apparence 

- Demander aux apprenants d'inscrire les idees correspondantes devant chaque nom 

3- Apres l'etape precedente, demander aux etudiants de choisir les trois personnes du 

groupe-classe avec les queUes ils ont le plus de chases en commun 

1 Vonc questiOnnaire Anncxc 
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4- Faire transcrire ces noms dans Ia seconde partie du questionnaire et demander aux 

apprenants d'expliquer comment et en quoi ces trois personnes sont similaires 

5- Les apprenants pourront presenter leurs reponses 

6- Apres l'activite, discuter les observations des eieves et cornger les fautes de 

grammatre. 
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Apres avotr examine Ia nature de quelques modules nous voudrions 

expliquer Ia nature du test sociometrique, outil utilise pour constituer les 

groupes de travail en classe. II a ete administre a deux reprises avant et 

a pres I' experience. 

C. LE TEST SOCIOMETRIQUE 

Le test sociometrique pennet de reperer les relations entre les membres 

constitutifs d'un groupe et de "visualiser" cette structure socio-affective, de 

fayon a ce qu'elle puisse etre utilisee efficacement pour Ia constitution de 

groupes de travail. 

Ce test consiste a demander a chaque eleve d'indiquer par ecrit (en son 

nom): 

- avec qui il souhaiterai faire equipe pour une activite detenninee 

- avec qui il ne voudrait pas travailler pour cette meme activite 

La synthese des reponses a Ia premiere question pennet de creer des 

groupes de travail en fonction des choix reciproques et mutuels des 

apprenants. 

La seconde question porte sur le rejet des membres. II est essentiel de 

savoir quel eleve est recuse par tel autre. Ainsi, l'enseig11ant pourra-t-il 
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eviter d'associer, dans un meme t,rroupe, des eleves ayant des difficultes 

relationnelles. 

Etant donne Ia nature affective des questions, il importe de respecter 

certaines conditions afin de proceder au test de sociometrie: 

1- L'enseignant doit etre bien connu du groupe 

2- II doit faire comprendre aux apprenants qui sont partie prenante dans 

cette experience, l'utilite du test. La prise de conscience du rapport etroit 

qui existe entre l'enquete et leurs conditions de travail ulterieur pennet aux 

etudiants d'y participer avec interet. 

3- La nature confidentielle des infonnations doivent etre expliquee aux 

etudiants. 

4- La limitation du choix depend de la taille du groupe. Si le groupe est 

grand, il faudra limiter les choix pour ne pas compliquer a l'exces, 

!'exploitation des donnees. 

5- II est important de bien garder present a l'esprit Ia nature spontanee du 

test. II conviendra done que l'enseignant fixe Ia dun~e du test avant de 

l'administrer. 

6- L'enseignant peut egalement demander a ses apprenants par qui ils 

s'attendent a etre choisis ou recuses. Ceci pennet a l'enseignant de voir si 

les eleves se font une representation claire de leur position sociale au sein du 

groupe. 
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Le traitement des donnees 

L'ensemble des n~ponses sont inscrites sur un tableau a double entree 

appele "sociomatrice". Un systeme de codage permet d'y faire figurer le 

choix- ou le rejet- d'w1 apprenant par un autre. Ainsi un plus "+" dan~ certe 

matrice indique que l'etudiant en ordonnee a "choisi" l'etudiant 

correspondant en abscisse, un moins "-" signifie que l'etudiant en ordonnee 

"recuse" l'etudiant correspondant en abscisse et les parentheses ( +) ou (-) 

indiquent que le choix est reciproque. 

Ayant indique les conditions de mtse en application de l'outil, 

analysons maintenant les resultats de l'experience menee dans le cadre de 

notre etude. 

D. RESULT ATS DE L 'EXPERIENCE 

La comparaison des resultats du test sociometrique effectue avant et apres 

)'experience nous a permis d'obtenir les resultats suivants: 

GROUPE A 

TEST SOCIOMETRIQlJE I 

(Avant I' experience) 

Le sociogramme 1 etabli d'apres les donnees de Ia sociomatrice2 

pennet d'identifier 

1 
V01r Sooogrammc en Anncxc 

' Von Socio-matricc en AnnC\l' 
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- Ia presence de trois sous-groupes au sein du groupe-c1asse 

- Ia presence de paires 1 

- !'existence de relations en chaine 

- l'existence d'eleves isoles du groupe-c1asse 

- l'existence d'eleves rejetes 

- Ia presence d'etudiants populaires 

i) les sous-groupes 

II existe 5 sous-groupes dans 1e Groupe A, de deux types differents, 

un sous groupe de 4 apprenants (A, H, J et V) et deux trios2
. 

Le sous-groupe est constitue des quatre meilleurs eleves de Ia c1asse. 

II est tres sonde et contient egalement les membres les plus populaires3 de Ia 

classe. 

En ce qui conceme les trio, l'un d'eux est constitue par les etudiants 

A,C, et J. A et J appartiennent egalement au sous groupe precedent., C, bien 

que moins fort dans ses etudes, voit neanmoins sa position sociale renforcee 

au sein du groupe-c1asse par ses relations avec A et J. II est bien "vu" par 

les at1tres membres de Ia classe. 

1 Relation d'allimtc entre dcu.'\ Ctud1ants 
: Groupe de trois SUJCtS aux chOI.\ rcCiproques clo~ 
' La popularitc des dc,·es est dctcrnuncc en fonction du nombrc de cho1x rc~-us 
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Les apprenants G,P et U fonnent le second trio. Ce trio n'est pas 

separe des autres sous groupes. L'eleve G entretient des relations 

reciproques avec l'eleve H du quatuor1 

Un rejet mutuel entre certains membres des deux sous-groupes est 

aussi a constater; 

A et U se recusent mutuellement 

A refuse de travailler avec H 

De ce fait, nous pouvons dire que ce trio a un statut de rival par 

rapport au premier sous-groupe 

ii) Les paires 

A part ces sous groupes, les relations en paires sont nombreuses 

G-H, L-P, K-P, A-L, L-M, 0-Q. 

iii) La structure lineaire 

Ce type de structuration se caracterise par une relation en chaine entre 

apprenants. Du point de vue de Ia constitution des groupes, elle est plus 

facile a modifier qu'un so us groupe c1os2
. Dans ce groupe-classe, cette 

structure lineaire existe entre 

K, P, L, M, et D 

: Groupe de quatrc SUJCts en choix rcc1proqucs 

123 



iv) Les isoles 

Nous sommes en presence d'un nombre important d'isoles dans ce 

groupe. Ces apprenants sont consideres comme "isoles" parce qu'ils sont 

peu choisis ou meme pas choisis du tout par les at1tres. II existe 13 isoles 

dans le groupe. 

Les isoles de _ce groupe sont plutot des eleves moins conviviaux (E), 

timides (B), faibles (M, F) ou trop independants (D). 

v) Les rejetes 

Les apprenants rejetes sont non seulement isoles au sein du groupe 

(non choisis), mais Ia plupart des autres apprenants du groupe-classe 

refusent egalement de s'associer a ces eleves. C'est ainsi le cas pour les 

eleves Ret S. L'eleve R n'est jamais choisi et est rejete cinq fois et l'eleve S 

n'est jamais choisi et est rejete onze fois. 

L'apprenant R est une etrangere russe qui n'a aucun ami dans le 

groupe et l'apprenant S est un redoublant qui tend a s'imposer aux autres. 

GROUPE A 

TEST SOCIOMETRIQUE II 

(Apres l'experience)1 

Les resultats de ce second test ont revele des aspects interessants. 

D'une maniere generale, il a ete constate un resserrement des liens entre les 

membres du !:-TfOupe-classe, !:-Tfcke aux activites en groupe proposces durant 

1 Von Anncxc VIII ct Anncxc IX 
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)'experience. Notamment, certains isoles ont ete reintegres dans le brroupe. 

Les etudiants L et P ont joues un role important dans Ia reintebrration dan le 

groupe de certains isoles. Ces isoles reintegres ont re~us davantage de 

choix que lors du premier test. Leur integration se manifeste sur deux plans: 

i) Ia formation d'un nouveau sous-groupe entre les eleves L, Q et N 

ii) la formation de nouvelles paires entre les Cleves Bet N, M et 0, E et L, J 

et R, Q et R 

ii) L'augmentation des choix re~us par les isoles 

L'apprenant S, qui etait le plus rejete avant l'experience, conserve une 

position sociale inchangee a l'interieur du groupe: il reste rejete. Ses 

camarades ont cite sa personnalite et son attitude comme cause du rejet 

persistant. 

L'apprenant R, egalement tres rejete avant l'experience, a vu son 

integration s'ameliorer, mais n'etait toujours que partiellement acceptee. 

Le manque d'assiduite de l'apprenant T a grandement entrave son 

integration au groupe faute d'une assistance reguliere de sa part. 
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GROUPE B 

TEST SOCIOMETRIQUE I 

(Avant l'experience)1 

La sociometrie nom, a pe1mi~ d'identifier les aspects suivants du 

groupe B 

- II n'y a aucun sous-groupe clos dans le groupe 8 

- La presence des paires est elevee. Nous remarquons une relation 

reciproque entre: 

c- I, c - m, c- o, o - a, a- k, a - h, h - p, h - b et d - i. 

- par ailleurs, il existe une relation en chaine entre certains membres des 

patres: 

c - m - o - a - h -b. 

Les eleves I, pet k, qui font partie des paires evoquees plus haut, sont 

associes a certains membres de Ia chaine: 

c -Ill - o - a1- h - b. 

I I I 
f p k 

A noter que Ia paire d - i existe en isolement. 

La relation en chaine des membres faciliterait Ia constitution des 

groupes de travail (un membre est susceptible d'attirer plusieurs membres) 

-----------·---
1 

Yotr Anncxc X ct XI 
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Neanmoins, il importe de souligner que les relations au sein de Ia 

chaine etant reciproques, elles sont fortes. La cassure de cette chaine pour 

constituer de nouveaux groupes pourrait done presenter des difficultes. 

Nous avons egalement trouve qu'a l'encontre de Ia structure affective 

du groupe A, Ia structure affective du groupe B presente certaines variations. 

Au sein du groupe B, les choix ainsi que les refus sont tres polarises. 

En fait, a )'exception de deux eleves qui sont rejetes categoriquement, il y a 

peu de refus exprimes vis-a-vis des membres du groupe. Par consequent, Ia 

constitution des groupes devrait se faire plus facilement que dans le groupe 

A (dans lequelles refus exprimes sont nombreux). 

Dix apprenants du groupe B sont isoles. Au vu de la taille du groupe, 

ce nombre est assez eleve. Les raisons d'isolement des camarades varient 

suivant les cas. 

Les eleves q et d sont de faux debutants, n, p et s sont faibles, m et r 

sont timides. Le cas de f et g dans ce groupe est particulier. Ils sont tousles 

deux d'origine rurale et pour lesquels leur faible niveau d'anglais intervient 

sous fonne de timidite lorsqu'ils participent en classe. 

Les membres du groupe B rejettent deux camarades, 'e' et 'b'. 

L'eleve 'e' (I I refits) est extremement faible. Son haut statut social 

dans le milieu professionnel l'empeche souvent de communiquer avec Ies 

autres apprenants du !:,l"fOupe-classe. Notamment avec ceux qui sont jeunes 

et dans une position inferieure a Ia sienne. 
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Pour ce qui est de l'apprenant b (7 refus ), il est considere moms 

convivial, trop independant. 

II existe deux etoiles populaires, les eleves a et c, qui re~oivent le 

meme nombre de choix et l'eleve k. 

L'apprenant 'a' exprime le desir de travailler avec l'apprenant c. A 

part ces deux vedettes, recherchees pour leur competence communicative 

ainsi que leur amabilite et leur sociabilite, l'eleve k est egalement tres 

populaire (avec 7 choix et aucun refus) et porte a l'integration. 

GROUPE B 

Test sociometrique II 

(Apres I' experience/ 

La constitution des groupes de travail a ete faite selon les principes 

suivis pour le groupe A. Lors de l'experience, deux etudiants ont quitte leurs 

etudes en raison de contraintes professionnelles. 

Le depouillement des donnees du test nous a perm1s de tirer les 

enseignements suivants: 

- fonnation d'un sous-groupe de trois apprenants. Ces eleves (1, k, et o) sont 

toutes des filles. 

- integration proi:,rressive des isoles 

q (faux debutant) a re~u davant age de choix 

; V01r Annc\C \II ct .\Ill 
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n, r, s et p ( eleves faibles) sont accueillis comme partenaires de 

travail. 

- un membre rejete (b) a vu une diminution de refus contre son inclusion 

- etant donne le depart d'une des vedettes du groupe { :1). les opprenants 

d1stribuent leur choix aux autres membres, dont c, k I et h. 

- !'integration de f et de g n'a cependant pas eu lieu. Ces deux eleves sont 

tres faibles et ils ont tendance a parler en hindi lorsqu'ils veulent s'exprimer. 

San etre rejetes, ils ne sont pas non plus acceptes. L'apprenant fest, de plus, 

age de 50 ans et se voit en marge du groupe-classe. Sa situation est 

identique a celle de l'eleve f qui refuse ]'integration. 

Suite a la realisation du test sociometrique, nous avons distribue un 

opinionnaire aux apprenant des deux groupes. i. Parlons des donnees de cet 

outil : 

Le depouillement des reponses nous a revele que l'indice de 

satisfaction relatif aux activites des modules etait tres eleve et la majorite 

des apprenants reconnaissent que, lors de !'experience, Ia participation des 

eleves a augmente ainsi que )'interaction entre apprenants. 

La plupart des eleves ont participe a ces activites en connaissance des 

objectifs. La grande majorite d'entre eux ont joue differents roles lors de Ia 

mise en oeuvre de ces activites. Dans ce contexte, la plupart des eleves ont 

apprecie la prise en charge de I' evaluation par l'apprenant. Mais quelques 

apprenants interroges pense que le role <de l'enseignant pendant ces 

activites aurait du etre plus important. 

1 Von Anncxc 
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CONCLUSION 

Cette courte experience conduite aupres des apprenants de B.A. 

(premiere annee) a J.N.U. ainsi que ceux de !'Alliance Fran~a~se nous a 

fourni de riches ensei!,'llements. 

La structure affective du Groupe A etait nettement plus prononcee que 

celle du Groupe B. 

Les apprenants du Groupe A avaient des avis bien detlnis sur les 

habitudes de travail de leurs camarades, !ems comportements, leur 

personnalite et leur origine. Cette bmme cotmaissance reciproque provient 

du fait que Ia tres grande majorite habitait a Ia residence universitaire. Par 

consequent, les affinites ou les rejets entre divers membres etaient 

clairement affichees. Le reseau de refus mutuels des apprenants tel qu'il 

apparait dans les tests sociometriques le confirme clairement. La 

constitution des groupes de travail ainsi que son integration dans les modes 

de travail habituels en classe s' est fait progressivement. 

Dans le Groupe B, !'absence de sous-groupe ou d'isolement prononce 

pour des raisons personnelles a facilite Ia tache pour constituer les groupes 

de travail.. 

Notre experience nous a revele certains problemes dans Ia mise en 

oeuvre de Ia dynamique du !,Yfoupe en contexte indien. 

Certains apprenants ont critique )'absence de controlc de l'enseignant 

pendant les activites. Quelques apprenants sc sont sentis intimides par Ia 
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nature affective des activites. Habitues aux. activites traditionnelles, ils ont 

hesite beaucoup avant de s'impliquer reellement dans les activites proposees. 

Pour faciliter cette implication des apprenants, certains modules ont ete 

utilises dans Ia phase initiate en accordant une place preponderante a ]'aspect 

linguistique. Ce n'est qu'apres une ou deux semaines que les eleves ont 

participe sans retenue. 

Le cas des eleves qui se sont absentes, ou qui ont abandonne leurs 

etudes au cours de !'experience a deja ete cite. Ces facteurs imprevisibles 

n'ont pas ete sans influencer notre experience. De plus, nous nous sommes 

rendus compte du fait que !'implication de l'apprenant dans les activites en 

groupe ne se fait pas en un jour. C' est un processus progress if. 

Malgre quelques problemes, plusieurs avantages du travail en groupe 

peuvent etre tires de cette experience. 

Les activites proposees ont amene une augmentation de Ia 

participation de l'apprenant. Mais surtout, le travail en groupe effectue en 

classe a renforce ]'implication personnelle de l'apprenant en lui d01mant 

davantage de responsabilite et en lui accordant une plus h'Tande possibilite 

de choix. Grace au travail en groupe, le mode de travail est modifie car 

l'apprenant ne participe plus en fonction du desir de l'enseignant, mais en son 

nom, devant ses camarades qui le jugent. 

La constitution du travail en groupes selon les choix des apprenants 

ainsi qu'une reflexion portee sur Ia structure affective de Ia classe nous a 

pennis de resserrer les liens entre les membres du groupe. Certains isoles 
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ont ete integres au sein du groupe, tandis que certains etudiants initialement 

rejetes ont ete -au moins partiellement - acceptes comme partenaire de 

travail. Ceci a grandement ameliore le climat interactif au sein du groupe. 
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CONCLUSION 



L'objet de cette etude a ete de degager les facteurs contraignants au 

climat interactif lors de l'enseignement/apprentissage du FLE et de voir si Ia 

prise de conscience de Ia dynamique du groupe favorise le climat interactif 

en salle declasse en contexte indien. 

A vee ces objectifs en tete, notre etude ete repartie en deux parties 

maJeures: 

- La premiere partie etait w1e investigation sur la situation actuelle de 

l'enseignement du FLE au sein de deux institution de fonnation : l'Universite 

Jawaharlal Nehru et l'Alliance Fram;aise de Delhi. 

- La seconde partie avait pour objectif de proposer et de mettre en 

oeuvre des modules qui puissent favoriser 1e climat interactif au sein de Ia 

classe. Ces modules ont ete con<;us en tenant compte de criteres de ]a 

dynamique de groupe. 

La situation actuelle d'enseignement/apprentissage du FLE 

Nous avons d'abord examine les activites proposees dans les 

manue]s d'etude prescrits dans 1es deux institutions pour voir si les activites 

favorisait !'interaction en classe. 
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Nous avons ensuite degage les profits de l'apprenant, et de 

l'enseignant dans ces deux institutions de fonnation. II s' agit egalement 

d' etudier les pratiques pedagogiques mises en oeuvres en salle de classe 

pour en detenniner les facteurs contraignants au eli mat interactif en classe .. 

L'analyse des manuels prescrits nous a revele que les activites 

proposees en classe ne favorisent pas le climat interactif. La plupart des 

activites recommandees sont en effet des activites qui sont a pratiquer 

individuellement. II existe tres peu d'activites collectives. De plus, les 

quelques activites collectives qui sont prescrites sont en majorite con~ues 

pour le travail en paire. Cette faible presence des activites de groupe 

influence le schema de J'interactin en classe. Ce schema renforce davantage 

l'interaction entre l'enseignant et le groupe-classe ou l'enseignant et 

l'apprenant que }'interaction entre apprenants. 

L'enquete menee aupres des apprenants nous a revele que le public 

d'apprenants actuels est plutot heterogene. Cette heterogeneite peut etre 

attribuee aux differences d'age, de sexe, de conditions sociales, de 

personnalite, de motivation, etc. lis apprennent le fran~ais pour diverses 

raisons, mais surtout pour le plaisir ou )'obtention d'un diplome. La majorite 

n'a aucune connaissance prealable du fra1wais. Cependant, les apprenants 

indiquent qu'ils pratiquent souvent des activites monotones et repetitives. lis 

ont exprime le desir a faire des activites en groupe. L'enquete nous a pennis 

d'identifier egalement de nombreux problemes qui empechent )'interaction en 

salle de classe, notamment l'insatisfaction v1s-a-v1s des pratiques 

pedagogiques lors des activites en classe, le desequilibre du niveau de Ia 
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participation des apprenants ainsi que certains phenomenes de groupe au 

sein du groupe-classe ( affinite, rejet ou iso1ement de certains etudiants). 

L'enquete que nous avons conduite aupres de 1'enseignant nous a 

montn! des inconvenients qui ont une influence negat1ve sur l'interaction en 

sal1e de c1asse : Les activites pratiquees en classe sont monotones. Les 

enseignants preferent 1es activites individue11es ou 1es activites en paires. 

Lors de ces activites 1a participation de 1'apprenant est dirigee par 

1'enseignant. Certains enseignants ressentent une insatisfaction par rapport 

au faible niveau de Ia participation de 1'apprenant. lis pratiquent rarement 

les activites en groupe a l'encontre du de sir des apprenants.. En gros, le 

travail en groupe se revele etre une experience frustrante, et pour 

l'enseignant, et pour 1'apprenant. 

Nous avons deroule 6 facteurs/predominants qm empechent 

}'interaction en salle declasse. Ces facteurs sont : 

1. Predominance des activites individuelles. 

2. Activites monotones. 

3. Attitude dominante de I' enseignant. 

4. Defauts dans Jes manue1s prescrits. 

5. Manque de coherence entre objectifs et activites poursuJvJs en 

classe. 
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6. Ecarts entre le profit des apprenants (age, competence, 

comportement affectif, origine socioeconomique et regionale ). 

Etude experimentale 

En vue de proposer des solutions altematives a Ia pratique 

traditionnelles d'enseignement/apprentissage du FLE, nous avons mene une 

experience compte tenu des principaes de Ia dynamique du groupe. 

II importe de signaler que Ia constitution des groupes de travail a ete 

faite selon le test sociometrique. Ce test a ete utilise en vue de creer des 

groupes de travail dans lesquels le choix des membres est reciproque et 

mutuel. 

Les resultats de cette experience ont ete positifs. La participation 

des apprenants a augmente de maniere significative. Les apprena.nts ont 

ameliore leur participation en classe, leur prises d'initiative, Ia connaissance 

des autres membres du groupe-classe. Nous avons egalement constate le 

resserrement des liens entre les membres du groupes au fil de cette 

experience. C' est -a-dire certains apprenants qui etaient isoles ou rejetes ont 

ete reintegres dans Ia classe en etant choisis par leur camarades. 

Arrive au tenne de notre etude, il nous semble important de signaler 

quelques limites de notre travail. 

L'experience a ete conduite sur une periode courte de deux mois. 

Durant le cours de cette experience, l'absenteisme de certains apprenants 

ainsi que le depart de certains autres aurait pu fausser les resultats de !'etude. 



Pourtant il nous incombe de signaler que notre etude a ete menes dans le 

cadre des cours forrnels dans les deux institutions de fonnation et il a ete 

difficile pour no us de controler certaines variables extemes ( maladie, 

absenteisme ). 

Les modules mis en oeuvre ont davantage ete conyus pour des 

activites de production que pour des activites d'acquisition. Neanmoins, nous 

devions nous limiter aux activites de production pour ne pas elargir le cadre 

de notre etude. 

Malgre quelques limitations citees ci-dessus, nous pensons que 

!'ensemble des resultats de cette experience puissent offrir un terrain de 

reflexion aux concepteurs de cours ainsi qu' aux enseignants qui aimeraient 

ameliorer )'interaction entre apprenants en salle declasse. 

Dans notre etude no us n' avons pas pu a border Ia corelation entre 

l'apprentissage et le travail en groupe. Pourtant, nous estimons que notre 

etude puisse servir d'un point de depart pour entamer des etudes eventuelles 

sur de telles analyses. 
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ANNEXES 



ANNEXE- I 

Questionnaire 
(for research purposes only) 

(For students) 

0. Institution where studying French: __________ _ 

1. Age: 

2. Sex: Male: Female: 

3. Occupation : 

4. Educational Background : 

S. No. Name of the Place of study 
course 

5. Languages known : (underline Mother Tongue) 

1. 
2. 
3. 

4. 
5. 
6. 

Medium of 
Instruction 

6. Have you leamt French before joining this course? Yes: _No:_ 

7. Why are you leaming French? 

a) To get a degree/diploma 
b) For professional reasons 
c) For the pleasure of leaming a foreign language 
d) Any other (please specify) 
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8. Name the textbook followed in your class : _______ _ 

9. Is the presentation of the contents of your book clear to you? 

Yes: --- No: __ _ 

I 0. What are the activities you frequently do in class? 

I. Grammar Exercises 
2. Dramatisation 
3. Phonetic Exercises 
4. Reading aloud 
5. Memorisation of Expressions. 

II. What are the activities you would enjoy the most? (Can tick more 

than one) 

Oral 
1. Phonetic Exercises 
2. Discussions in small groups. 
3. Dramatisation 
4. Memorising in pairs or groups 

Written 
I. Grammar Exercises in groups. 
2. Grammar Exercises individually. 
3. Creative Activities (Writing Ad's, 
poems, short stories) 
4. Games that involves the class. 

12. In class, while doing different activities, how frequently do you 

work? 

I. Individually Always Very often Sometimes Rarely Never 

2. In pairs 

3 In groups 

4. Any other 
(pi specify) 



13. On an average, who talks the more in your class? 
(Rank in order of Importance: 
Most of the time = 3, 

Sometimes = 2, 
On a few occasions = I 
I . The teacher : ------
2. Some students : -----
3. Most students : -----

14. ( i) Are there some students in your class with whom others don't 

speak? Yes: ----- No: -----

(ii) How often you feel that students don't listen to what others are 

saying in class? 

a) Often b) Sometimes c) Rarely 

(iii) H:w'man)j studfts fNe an ofportunity to participate in class 
ho s? (a?= AI ost everybody; (b) =Some students; (c)=Any 

I ' o er (please specify) 
I 

m.1:- What are the reasons that prevent an equal participation of 
students in class? Please tick ( ) the reason(s). 

1 . There are too many students 
2. Those who know French speak more 
3. Those who pick up faster speak more 
4. Those who hesitate speak less 
5. Those who are shy speak less. 

~). Do some students have their own friend circles within your class') 
a) Yes: b) Non: c) Can't Say: ___ _ 
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~)Can you indicate your relationship with your class mates using the 
following codes: Very Friendly = VF, Friendly = F, Indifferent = 

I. 
1 . Below I Oo/o 
2. Il to 50% 
3. Approximately 50% 

(·¥fi\ During group based activities, are there some students in class 
with whom you would like to work? 

(a) Yes (b) No 

.}ffi 
( \LJ.H.)' According to you who should choose the partners for such 

activities? 
I . the teacher 
2. The students 
3. Other possibilities (please specify) 

4 
(~ In your opinion, students tend to choose their copartners on what 

basis? 

I. the educational background 
2. The linguistic background 
3. The regional backgrow1d 
4. The economic background 
5. The age of the students 
6. The intelligence of students 

7. The knowledge of French 
8. The cooperative spirit of the 
student. 
9. The creativity of the students 
I 0. the personality of the 
students 

((x) When you are doing these activities does your teacher explain why 
you are doing them? 
(a) Yes: (b) No: (c) Sometimes:_· __ _ 

( ~· How often does your teacher explain clearly what your are 
expected to do before/during/after these activities? 
(a) Very often: (b) Sometimes: (c) Rarely:_ 
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--
X) 
(~o you feel that the awareness of these 2 factors ( Q. I 4( x) & 14 

(xi) would improve your participation? 
(a) Yes: (b) No: (c) Can't Say: __ _ 

)(]) 
(.x:t":ri) While taking part in these activities, what are the problems you 

face on a personal level? 

1 . You are not as imaginative as others 
2. You don't speak much 
3. You are a slow Ieamer 
4. You are not humorous 
5. Your English language base is not good. 

(xiv) ~f,6ee~1s your ork in class after the activities1 

(b) T ac~ly& S ent · 
(c) ny p~her : ...____/ ______ _ 

(xv) Do y~ ci1ssmtt s complete their home assignments in French: 
(a) o/fost if the 1me : _____ _ 
(b) Som~imes : _____ _ 
(c) Rartf1Y · _____ _ 
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Confidential 
(For research purposes only) 

(Teacher's Copy) 

ANNEXE-11 

0. Name of the Institution where employed: _______ _ 

1. Age: (a) Upto 30 (b) 31 to 40 yrs (c) 41 to 50 yrs, (d) Above 51 

2. Qualifications 

3. Teaching Experience: ______________ _ 

4. Have you attended any refresher course for the past 5 years. Please 
speci~: __________________ __ 

5. Name the text-book you use: _____________ _ 

6. Are you satisfied with the text book? (a) Yes:_ (b) No:_ 
Reasons: -----------------------

7. What kind of interactions exist usually in your class? 
(a) Teacher to student 
(b) Teacher to group-class : 
(c) Any other (please speci~) 

8. How often are the classroom interactions/student participation 
provoked by you? 
(a) Regularly 
(b) Very often 
(c) Any other (please specify) 

9. Which aspect of the language do you concentrate more in class'J 
(a) Oral 
(b) Written 
(c) Can' answer 
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I 0. What kind of activities do you propose to your students? 
(a) Grammar Exercises 
(b) Memorisation of expressions 
(c) Phonetic Exercises 
(d) Role Play 
(e) any other (please specify) 

11. How do students work in class? 

Always Very often 
I . Individually_ 
2. In pairs 
3. In groups 
4. Any other 
(pl. specifY) 

Sometimes Rarely_ Never 

12. What are the difficulties you face during group based activities? 

I . They are time consuming 
2. They are difficult to monitor 
3. Students waste a lot of time on 
decision making 

4. Some students are unable to work 
m group 
5. the quality ofwork is not 
satisfactory 
6. Any other (please specifY) 

13. During the teaching/learning activities, if some constraining factors· 
influencing learner to learner interaction exist do you sort them out 
with students? 

(a) Yes: (b) No (c) I let the students sort out their 
problems themselves 

14. During the classroom activities, how often do you make the 
objectives clear to the students : 
(a) Very often (b) Sometimes (c) If necessary 

Constrammg factors Interpersonal likes & dtsltkes. person<Jlttv b<~sed problems 
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15. During the classroom activities, do you explain what is to be done 
before, during , after the activities? 
(a) Yes (b) No 

16. Who evaluates the work of the students? 
(a) Teacher 
(b) Teacher & students 
(c) Any other (please specify) 

17. Are you satisfied with the c1assroom participation/interaction of the 
students? 
(a) Yes (b) No 

18. Why do some students participate Jess? 
(a) Too many students in class 
(b) They are slow learners 
(c) Some are shy 
(d) False beginner's dominate 
(5) Any other (please specify) 

19. What is your role in class during the activities? 
(a) Guide the students 
(b) Give complete initiative to students 
(c) Monitor the activities closely. 

20. What do you understand by Group Dynamics? 
(a) Techniques of animating the class 
(b) Motivation of the class 
(c) Can't answer 
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MODULE I ANNEXE III 

13- Ce que tu feras Ia 12- Le programme de I 1- Choix libre 10- Quelquechose I 9- Comment tu 
semaine prochaine tele que tu aimes que tu as perdue apprends 

14- Ta famille 23- Choix libre 22- Un vrai cadeau 21- Un saison que tu 8- Ce que tu as fait 
que tu as re9u atmes dimanche dernier 

, 

15- Ton anniversaire 24- Ce que tu fais le 25- Ce qui te fait rire 20- Un pays que tu 7- Choix libre 
l'annee derniere SOir aimeras visiter 

16- Ta matiere preferee 17- Ce dont tu es fier 18- Choix libre I 9- Le bonheur 6- Ta musique 
quand tu etais a !'ecole preferee 

~ 

I 

1- Un bon ami 2- Ce que tu aimes 3- Choix libre 4- Un bon livre que t1 5- Ce que tu aimes 

fa ire as lu porter 

-- -- -

--



ANNEXEIV 

MODlJLE Ill 

Questionnaire - i 

Membres Nos similitudes 
de notre classe 

AAA 

BBB 

CCC 

------

etc. 

Questionnaire - ii 

Les trois personnes auxquelles je ressemble le plus 

Noms Nos similitudes 
AAA ! 

-

BBB 

CCC 
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LE TEST SOCIOMETRIQUE 

(Strictly Confidential) 

Name: ________________________ __ 

Class=---------------

We are going to organise Group Work Activites in class. 

ANNEXE V 

1. Name the people with whom you would like to work with during 

these group work activities. You may indicate why you wish to 

work with them. 

2. Name the people with whom you do not want to work with during 

these group work activities. Please indicate the reasons. 
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ANNEXE Vf 
GROUPE A ( I ) (SOCIOMATRICE I -AVANT L'EXPERIENCE) 

ETUDIANTS A B c D E F G H I J K L M N 0 p Q R s T u v 
A (+) - (- -) (+) - (·) (+) 
B + + + - -
c ( -) - - + (+) + (-) 

D + _(1_ + (- -) (-) 

~ 
-

E + - + + (-) - + 

F - + + + (·) -
G ~~~uu (+) ( -) - (+) 
H ( -) (+) !I}!~}~ 

~ 
- (+) 

I + - + ( -) 

J (+) (+) (+) - - (+) 
K + + tn (- -) 

L - + (+) 

~ 
(+) - -

M (-) (-) + + (-) 

N - - + + (·) 
0 - + + lim (+) -
p - ( -) (- -) (+) :l,~-~~ - (+) 

Q - - + (- -) + llf~l< - + 

R lsl)'}E~~ 

s + (-) + • T - + - - - + 
.. 

u (-) (+) L> (- . ) (-) + + (-) .. 

2/2~ v + - + (+) ( -) - -
TOTAL I 114 0/2 4/2 2/3 0/4 0/3 311 10/0 l/0 14/0 2/0 6/0 l/5 0/2 2/0 6/0 2/2 0/5 0/11 0/0 

Legende : + = choix simple~ ( +) = choix reciproque~ - = refus~ (-) refus reciproque 



-lJ 
) 

A 

~· 

R 
.,. ... 

I -.- ... ..... ..... . 

' .... 

Choix simple 

Choix reciproque 

............ ~ 

<:):,tl CJr:::.. t:l C> Refus simple 
Refi1s reciproque 



ANNEXE VIII 
GROUPE A (II) (SOCIOMATRICE II APRES L'EXPERIENCE) 

ETUDIANTS A B c D E F G H I J K L M N 0 p Q R s T u v 
A (" -) (+) (' -) I - (+) 
B + (+) + 

c (+) + + -
D + (' -) (-) + + - (--)-

E + + (--) + + 

F .+ + + + -
G + - + ( -) - (+) 

' 

H (+) ( -) iJt~':li,~' ( -) - ( -) 

I (-) (-) ~ - + + + 

J ( . ) (- ·) EfE'lr'' + (- -) 

K (- ·) 

+~ 
(+) -

L - ( ') 
I + 

M -
N + + . t:3MWr + + [,i;{:'}j~li_ -
0 + + 11:1~:~~ i + 

p - (' -) (+) (+) 

~ 
- (+) 

Q 

R + + (- ·) + Ifill I - + 

s fil:lk11 
~:ro,· ·:i$l'll 

T + - ~~~ml + 

u (--) + + + E 
v (+) (-) (' -) (+) -TOTAL 5/0 2/0 4/0 112 0/3 1/0 5/0 7/0 1/2 6/0 2/0 6/0 2/0 211 2/0 8/0 4/0 112 OliO J/0 4/0 6/1 ~It~ 

Legende : + = choix simple~ ( +) = choix reciproque~ - = refus~ (-) refus reciproque 



-
" ...., 

GROUPE A (II) SOCIOGRAMME II APRES L'EXPERIENCE 

LEGENDE 

... - .......... ... 

s 

Choix simple 
Choix reciproque 

' ..................................................... . 

0 
···········• 

<>-·----<> 

ANNEXEIX 

u 

M 

Refus simple 
Refus reciproque 



ANNEXE )( 
GROUPE B ( I ) (SOCIOMATRICE I AVANT L'EXPERIENCE) 

ETUDIANTS a b c d e f g h I j k l m n 0 p q r 

a + - - (+) (+) (+) 

b + + (·) (·) (+) + 

c + - - (+) ( -) ( ·) 

d + + + - - (+) 

e (·) + - + . · . • f 

g + - + ~.:;;;:T;Jt + 

h (+) (+) + - • (+) 

~ l + (+) - -
j (+) - + + -
k (+) - + .+ 
I (+) - + Fllf': + -
m + - + - + m 
11 ( -) - (+) + b"lli'E 

0 + + - + + l1U~U 

p + - - + + 

q + + - + + 

r - + - - + + 

TOTAL 12/0 317 12/0 l/3 0111 0/1 0/2 511 4/0 7/0 2/0 310 1/1 4/0 110 Ill 2/0 0/2 

Legende : + = choix simple; ( +) = choix reciproque; - = refus; (-) reftts reciproque 



GROUPE B (I) SOCIOGRAMME I AVANT L'EXPERIENCE 

LEGE~ DE 

d 

Choix simple 
Choix reciproque 

-... 

. 
J 

...........• 

<>------c> 

ANNEXE XI 

, , ......... -... .. 
. . .... / \ 

e 

Refus simple 
Refus reciproque 



ANNEXE XII 
GROUPE B (II) (SOCIOMATRICE II APRES L'EXPERIENCE) 

ETUDIANTS a b c d e f g h 1 j k I m n 0 p q r s 

a Jrll 
b + (-) (- . ) + 
c ~~); + + (· -) . 

d + +51 - (--) + 
e (-) + - ' + 
f m:i~t.:~ 

g + - II~J:;t! + + + - + I 

h ( ·) + - [ffHt'l - + + 
I + + ( ·) - .+ 
J + - ~;::~~~' mit (+) ! 

k + (- . ) (+) (+) -
I ~·~';lF~J' 

m + - ~I~Ji' + + ( ·) 

n + (· ·) ('-) f;'f:]~~~ + 

0 + - - - + mff9 p - + + - - (+) ·. ' 

q + - - + + (· ·) .. · 

r - + - - + + + (· ·) + 
3/0 41! 6/0~ TOTAL 6/2 10/0 1/4 0/10 Ill 511 4/0 8/1 4/0 2/1 311 

Legende : + = choix simple; ( +) = choix reciproque; - = refus; (-) refus reciproque 



GROUPE B (II) SOCIOGRAMME II APRES L'EXPERIENCE 

LEGE:\DE 
Choix simple 
Choix reciproque 

............ .,.. 
<}-~----{> 

ANNEXE XIII 

Refus simple 
Refus reciproque 



ANNEXE XIV 
L'opinionnaire 

During the past two months, we have been performing various group based activities. 
We would like to know your opinion about them 

1- Did you enjoy these activities? 

0 Yes D No D Can't Say 

2- Has the interaction between students of your class increased'> 

D Yes D No D Can't Say 

3- Do you feel that you have come to know your classmates better during these 
activities? 

D Yes D No D Can't Say 

4- Has the cooperation between students increased'> 

D Yes D No D Can't Say 

5- Were the reasons behind (doing) these activities clear to you? 

D Yes D No D Can't Say 

6- Has your awareness about the different roles you can play in class increased'> 

D Yes D No D Can't Say 

7- Did evaluating each others performance seemed interesting to you 

D Yes D No D Can't Say 

8- Do you feel such activities should be done more often'> 

D Yes D No D Can't Say 

9- Do you think the teacher's role during these activities should have been increased'1 

D Yes D No D Can't Say 

I 0- Can you write your comments about these activities 
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